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Ainsi, il y n |*iiir lu spiritualisme, comme |>our le 
matérialisme ou rimlividuulisnie.des bonu s «ju’iui 
ne suuruil franchir sans s..rtir de l’urdiu iiulmel et 
divin. Eli ellet, |K,ussi/ l'individualisme jusqu'à 
s«s dernières limites, vous voyez l’Iiomiue run- 
feruié en lui-même, n’ayant en vue que sou intérêt 
personnel, su sutisliietion individuelle. Avec un 
pareil être lu société est iui|«os»ibl«',elle qui u’existc 
qu’a lu condition du dévoilement de chacun à Pu van­
tage commun. L’homme donc se trouvera seul a 
lutter contre les Ibrces do lu nature. <>r, vous 
Je savez, ces forces sont telles que l’homme isolé 
no saurait leur résister, encore moins le» dompter : 
et sans cela, point de progrès, Plionunc est eon- 
«ia m né i l’état sauvage. A cette vio, il |»ourrn 
bien se tiiire un corj« robuste» niais son esprit no so- 
eoueru jamais les langes de l’enlaiico.

Maiiitciiant, supposez uno .société où le spiritua­
lisme soit poussé a l’extrême—(de « 1 is ici société, 
jmree que le spiritualisme se suppose mieux avec la 
société, qu’il n’est iiiôuio à son élut normal qu’avec 
la société, qui seule prête à son développement, à 
sou action expansive,) supposez, dis-je, une société 
ou le spiritualisme soit joiisse a l’extrême, vous 
aurez mi état social ou l’individu sera livré en 
holocauste à l'idée dominante, bonne ou mauvaise ; 
vous aurez |«r conséquent rntfuiblisscmciit «les 
parties composant le tout. CVst dire que vous 
aurez une société faible, plus ou moins iiu*n|»uble de 
rejKJiidre aux lins de son institution, et destinée tôt 
ou tard à la dissolution, ou a l'asservisse ment. 
Voyez l’Inde, qui reçoit le joug d'un compagnie do 
marchands; voyez l’Islamisme qui n’a plus d’autre 
appui quo la jalousie des nations chrétiennes «le 
rKurojic ; leur faiblesse est venue de l’excès et des 
écarts du principe spirituel dans leur société,comme 
l’impuissance des jieuples indigènes de ce continent 
et do l’Austrulie est venuo do l'excès «lu principe 
contraire.

L’individualisme désordonné détruit parla trop 
grande concentration «ni l'isolement : le spiritua­
lisme outré |<ir la trop grande expansion. C’est 
d’un côté le lroul qui poinlie l’eau; do l’autre le 
feu qui l'évapore, également éloignés l’un et l’autre 
«le la chaleur vivifiante qui tient l’élément liquide 
dans son état naturel. Un pourrait multiplier les 
coin [«raisons, cor partout dans le monde physique 
on rencontre deux forces, deux lois de nature cou* 
trime, «pu en s’harmonisant, ou ou oo balançant, 
forment et constituent l’ordre dans la création. 
Ainsi, vous avez en physique les tarées centripète 
et centrifuge,attractive et répulsive, lois fondamen­
tales de notre univers. Que le doigt de Dieu qui 
les tient en harmonie, en équilibre, so r< tire un 
instant, et tout retombe dans le chaos. De même 
que le prêtre, entraîné par un spiritualisme tlesor- 
don né, uÜaiblissc l'homme materiel ; ou «pie 
pégoisme ou le somma rame aliaililissent le seuti- 
ment spirituel dans la société, duns 1 un et I autre 
cas, l’équilibre se perd, l’harmonie cesse, et la 
société tombe aussi dims le chaos.

Dieu, dans sa suprême sagesse, a gardé entre s^s 
mains l’iuluiinistrution des lois fondamentales du 
monde physique, « t c’est fort heureux ; mais il 
semble avoir uLiudonné a l'homme l’administration 
«les lois fondamentales du inonde moral, nous 
oflrnut si propre administration pour exemple et 
comme modèle. Ainsi respectons Us decrets «la 
Dieu: il a voulu que l'homme fût corps et âme, 
matière et esprit ; conservons son œuvre toute en­
tière ; perfcclionnons-là dans toutes scs jxirties 
constituantes; régularisons, équilibrons, mais no 
détruisons pas, mais ne jetons jkis le desordre 
dans la création de Dieu.

Des considérations qt.i précèdent il semble suivre 
que le prêtre qui est l'organe, l’expression vivante 
«lu spiritualisme doit avoir sa place à occuper un rôle, 
un rôfe bien important à jouer dans la société 
humain»; ; mais qu’il ne doit pus usurper la place, le 
rôle du pouvoir civil, chargé lui spécialement du 
som tics a (faire» temporelles, des intérêts matériels, 
«les intérêts de la société. Ces deux puissances, 
jicrsuniiifù'ntions «les «Ici»x principes constitutifs de 
la nature humaine, doivent sc donner la main |>our 
pousser et diriger l’humanité dan» la voie du perfec­
tionnement' et «le bien-être. Alors vous avez la 
inrolc et lo glaive, la raison et la force, la voix de 
Dieu s’unissant à celle do l'homme, et le inonde 
moral laissant écho, cette fois, nu sublime et harmo­
nieux conceit que fait entendre le reste de la cré­
ation.

Nous voici naturellement amenés au jniint prin­
cipe de notre thèse; le prêtre.

l,o mot prêt/o vient d'un mot grec qui signifie 
vieillard : c’est «lire que «luus l’origuo des sociétés, 
on attachait à f idée do prêtre, celle «le sagesse et 
do vertu ; qu'on voyait dans le piètre le dépositaire 
«le lu science et do l'expérience des temps passés, et 
par conséquent le (lambeau qui «levait eelairer les 
hommes et les peuples dans lo présent, comme 
guider leur marche progressive vers l'avenir. Le 
prêtre, comme son nom le comportait, était en effet 
Je père de In société, y exerçant l'autorité, y comma n- 

• huit le res|K*ct et la consideration, doutlcpéredc
mille jouissait dan.s l'intérieur de sa maison ;
'■•rité bénigne, sainte et salutaire; respect et

' ideratioii commandes par I’ulicctiou et la 
•eeon naissance.

Aujourd'hui, le prêtre est un homme, (il serait 
presque impropre de dire un citoyen,) qu’on relègue 
et claquemura un fond du sanctuaire comme un 
être dangereux à la société ; et cela sous lo prétexte 
dérisoire que son ministère souffrirait nu contact 
de» choses mondaines ; eoiii/nc s’il n’yavait rien «le 
s unt dans l’associâtion liumn.mc, comme si l’origine 
et la lin «lu la société n’étaient pus saintes,éminem­
ment saintes, et réclaniuut par conséquent l'action 
directe et constante des tnuiiM les plus pures et les 
plus saintes.

Il est vrai que, pour être conséquent, l’on ft défini la 
politique : science de» intérêts matériels, là» ell'«-t,s’il 
n y a |Kjur les gouvernements humains «{’autres ob­
jets de solitude que les intérêts ou n raison «ie vouloir 
se débarrasser do l'intervention «lu prêtre, lui dont 
lessoinssont avant tout |>oiir les choses spirituelle* ; 
on a raison île vouloir étouller cette voix incommode, 
discordante, qui crierait esprit pcudaiit «pu* l’on pir. 
lernit matière; «pii opposerait sans cesse h» dévoue.

meut à l’égoïsme, le sacrifice ù l'a mbit ion, la cha­
rité» II» cupidité, l’Iiuiiiauilé » l’Iioiiiiuo, le ciel a lu 
ton»*. Muis comme l’on a trouvé un double avuiituuo 
à rejeter ce» vieilles notions cléricale» p«mr soi, et a 
les conserver pour les autres, on u luissé lo eliuinp 
libre uu prêtre |>ourtout ce qui se rattache » la mo­
rale privée proprement dite. Le prêtre peut tout a 
son aiseseriuoii«‘r, damner même les petits pécheurs, 
tous ceux qui su bornent a faire toit a leurs voisins. 
Muis les grands |>écliciirs,ccux qui sacrifient a leur 
vanité, a leur ambition, a leur avance,» leur sensua­
lité, les iiitéiéts, le bon heur des {amples entiers, le 
prêtre doit avoir la bouche close a leur égard : ce 
serait faire de la |>oliUqiio, et la politique est inter­
dite uu prêtre, u cause do la sainteté «le son imiiis- 
t« re. Encore une fois,ou lui lui o son franc-parler 
lorsqu’il s’agit des rap|>orts de particulier a particu­
lier, des devoirs que les hommes ont » remplir les 
uns envers les autres dans lecoiirs de» a liai res or­
dinaires de la vie; mais les grands et importants 
rap|>orts sociaux des citoyens entre eux,«les gou­
vernés entre les gouvernants «l’un jwys avec un 
autre, «les differents membres do la grande famille 
humaine entre eux, mu de tout cola n’est du res­
sort du prêtre. C’est sans doute parce «pic Dieu 
«pii s’occupe beaucoup des torts individuels, s’oc- 
cnpe fort |ieu des torts faits aux nations, à l’huina- 
inanité entière ; c’est sans doute, que les d« s»eins 
de Dieu sur l’Iiornuic so trouvent bounce.q. plus 
contrariés par l’oppression d’un seul être lmmuin «pie 
par celle de lVsptco entière, ou «lo quelqu’une des 
grandes Üi mil les qui lu composent.

Vit-on jamais pareille |>erversion, disons le mot, 
perversité de lu raison Immuinc ! Jl y a, peut-être, 
linéique elioMj d’aussi étrange, c’est que le prêtre 
«iout lu mission est divine, et par consequent in­
dépendante du jtoiivoir humain, au-dessus de l'o­
pinion des hommes, semble prêt, en ap|K»ronce, au 
moins, a accepter cette condition de paria couronné 
de l’auréole si vous voulez ; mais auréole qui me 
pirait à moi ni plus ni moins que couronne «l’épinu 
dont ou couvrit dérisoirement le Iront du (Jhust, 
dont le prêtre continue la mission.

Lo prêtre donc croit d« voir limiter son action 
aux rup|>orts de h» morale privée, comme :: les vues 
de Dieu sur l'homme jiouvuieiit s’accomplir dans 
ce sens restreint, façonner les particuliers » l'ex­
ercice «les vertus douces et simples de l’évangile 
textuel ; multiplier à cette fin les prathpics reli­
gieuses «le toutes sortes et « u toutes occasions cc 
que je suis certes Ion» do désapprouver si l’on n’a- 
busc pas de cc moyen ; présenter dans sa propre 
personne et sa propre conduite un exemple, un 
modèle de toutes ces vertus bien précieuses, sans 
doute ; voila bien a peu près, je pense, tout ce a 
quoi le prêtre en général se croit obligé, et c’cst 
bien la tout ce qu'il faut faire dans lu sphère d'action 
qu’on lui a tracée.

l'ouï lui. diriger le mouvement religieux, dont 
il dispose, «lans de s vues de progrès social et Immu­
nitaire, et c'est a cela que le spiritualisme bien en­
tendu doit nécessairement conduire le prêtre ; con­
sidérer ce progris même comme la lin premiere de 
la religion ici bus, comme l’œuvre pir excellence 
des sociétés chrétiennes, et la voie h» plus sûre |Knir 
arriver à la jratric éternelle, une pareille pensée, 
conçue dans d’autres temps ou «lans d'autres lieux, 
aurait été une témérité, «jnchjiie chose de pis en­
core peut-être. Je lis même dans un ouvrage du 
catholicisme, sorti tout recoin meut de la presse: 
“ la mission |»oliti«pic de l’église est finie ; elle a 
“donné aux peuples modernes leurs grandeurs, 
•• leurs libertés et leurs lois.’’ il « st vrai qu'il 
ajoute: “Maintenant line ta •ho nouvelle s’ouvre 
•• devant elle, la cou piété pacifique du monde par 
“ la science et par lo dévouement/’ >*'ii entendait 
par la que l’église ne doit plusse servir de la puis­
sance matérielle mi temj «.«relie j>oiir poursuivre sou 
œuvrede christianisation jusipi’aux entrailles de la 
société, nous serions d'accord.

La consequence de tout cela, c’est que l'éduca­
tion «les prêtres a été généralement tr« s negligee a 
l'endroit de la morale publique et des sciences l'ob­
liques : de sorte qu’il en est p u qui soient prepa­
res a prendre, avec avantage, et j>oiir la religion et 
pour la société, le rôle quo la nature de leur état, 
selon moi, les appelle a remplir dans le grand 
drame social. Combien de lois n'avcz-vou* 
pas entendu des membres même «lu nos premieres 
institution» éducationnelles duo comme nue chose 
toute naturelle : nous avons été institués pour taire 
«les prêtres, et nous no savons faire que des prêtres. 
Dans leur bouche cela voulait «lire: nous laissons 
de côte tout cc qui se rapporte à la société, a l'hu- 
muuité, n'uy.uul à nous uccupcrque «lo» individus et 
du salut de leurs âmes. Mais, vous qui êtes It's 
ministres de Dieu sur lu terre, comment ne vous 
a percevez-vous pas que vous rapetissez la di­
vinité, si vous no l'injuriez pis, on donnant a en­
tendre qu’elle s’occupe aussi peu des grands intérêts 
sociaux de l'humanité. Et si Dieu s'en occupe, 
comme vous ne jHjuvez le nier; m Dieu tient dans 
ses mains les ressorts «lu mouvement social; si 
Dieu doit vouloir que les hommes en société secon­
dent ses vues et ses «lesseins,comment, vous, sos mi­
nistres, pouvez-vous rester nidifièrent.*, ou etran­
gers à ce mouvement social, et vous exempter «l’i- 
uit ier à ses secrets les je lint's lévites «jue vous pré­
parez au sacerdoco ? Je le dis hautement, «tans 
l'ére«lémocratnpio actuelle surtout, lo prêtre «pie 
vous formez ainsi ne sera prêtre «ju’à demi. Je 
comprendrais ce système chez les peuples ou reste 
1«' protestantisme, dont le père «le laimllc « st à l'eu 
près le prêtre, mais je ne le comprends pis chez 
ceux ou, comme chez nous, le prêtre est le su­
prême directeur des consciences.

l ue autre conséquence de la position anomale 
«lu prêtre «lans la société, c'est quo ne jiouvant 
exercer une action collective et publique, et par­
tant éelairée «A salutaire, il exerce souvent une ac­
tion individuelle et clandestine, et pirtiinl aveugle 
et nuisible, funeste à la religion et a la société. Le 
prêtre, qui est par état l'homme de l’ordre pir ex­
cellence, se ni naturellement porte i se jeter nu tra­
vers «le toutes les idées nouvelles eu («ulitiquc, Uni- 
lies ou mauvaises, si, par «le» études convenables, il 
n’a été mis en état d'en apprécier la valeur et la 
portée. Lui, homme consciencieux,comment vous 
suivrait-il dans une région inconnue f Jl sera donc 
pour l'orilro établi. Mais si la nouvelle idée est nue 
«le'celles dont le triomphe est écrit la-haut, son op­
position ne fera qu'élovor un peu plus la «ligue im­
puissante opposée au torrent, et ajouter ses propres 
débris à ceux des autres victimes de l'ulcincnt dé­
vastateur; tandis qu'une sag«'et opportune inter­
vention de sa part aurait menage une heureuse is­
sue aux flots populaires.

Vous comprenez, j’espère, que l'action que je «1c-

sire voir exercer par lo prêtre, i**t une action toute 
spirituelle, douce comme lu lumière du jour, bénigne 
coin m o la purulu de l’évungile, désintéressée comme 
la providence, noble, large, et sublime comme lu 
jieusée de Dieu,

J.’on ne m’a pas, je m’en flatte, prêté l’idée «!<• 
traîner lo prêtre sur la place publique, ou «le le mêler 
aux disputes éphémères de» parti*. Et qu’un ne 
comprenne pus non plusqlio je viens ic» réclamer 
des privilèges et dus avuulages p.iiir le prêtre; j*j 
ne viens que lui rappeler des devoirs qu’il n'est pas 
plus eu sou jiouvoir de r«q>ous -r, qu’il u’est cii ce­
lui d«“S liomiiK s «le l'en exempter. Il tient sa mi», 
sion d’en liant, et nulle puissance d’en bas ne sau­
rait l’abroger, ni la limiter. Cette mission su rat­
tache aux fonctions do l’aine p st hors de l’at­
teinte de toute puissance luiinau , et qui UC peut 
recon naît ru d’autre tribunal < i celui de Dieu 
même. C’est ce qui a lait le, martyrs du tout 
tempe, et c’est ce qui eu fera longtemps encore ; que 
dis-je T c’est ce qui en fera jusqu'» la lin «les temps, 
tant que subsistera notre humanité, composée d’es­
prit et do matière. Il semble que la destinée do 
l'homme soit de travailler, sans idû'fiic et sans fin a 
maintenir ou a rétablir l’t _ ' ‘ ou l’harmonie en­
tre ccsdcux principes constitutifs de l'humanité. Et 
» mon avis, c’est au prêtre principalement, comme 
organe du princijtc le plus noble, qu'appartient la 
surveillance générale Je ce grand travail, cc qui 
suppose qu’il »’en rendra cu;uliie. J«j ne saurais 
mieux assimiler cette surven ance, quant a son 
mode, et a su nature, «pi'a celle «n- iu presse dans 
son ordre. Ainsi, tandis que lu presse, d’un côte, 
tiendra la société en éveil à l’endroit des intérêts 
matériels, le prêtre l’cm|«éclicra de mettre en oubli 
les choses spirituelles, double p'aare élevé sur le» 
ljords de la route pour eu montrer la direction, et 
signaler les dangers qui su trouvent a «Iroit aussi 
bien <ju'» gu île ho.

l’our interdire au prêtre toute action sur la société 
jtolitique, il fuit nier ou perdre du vue la |>art qu’il 
u dû avoir et qu’il a eu eu effet dans l’institution 
primitive de la société, et qui donne la mesure et 
la raison de celle qu’il doit avoir dans sa conserva­
tion et son avancement. Ur. messieurs, lo pre­
mier prètro n’est pas seulement !o premier homme 
qui, a la vue du sublime spectacle de in création, 
en a reconnu et adoré l’auteur, et l’a fait reconnuiire 
et adorer i» ses semblables ; c’est aussi celui qui, su 
recueillant en lui-mème, y a entendu la voix de 
Dieu, a compris autant qu’il l'ii-était donné de le 
faire, les vues et les dessein» de Dieu sur l'homme, 
et a entrepris de les faire comprendre uux autics 
hommes; qui lu premier leurafiut entendre qu’ils 
il'avaient j«s reçu l’intelligence qui h* di-.tiugue 
de la brute (tour suivre uni pe i > ut, cumin- clic, 
les grossiers instincts de 'a vio materielle ; qui leur 
a fait comprendre qu’il avait ; >*' «mme uuu vie
spirituelle et morale, composte do devoirs envers 
Dieu et en vers les mitres hommes ; «pu enfin leur 
a montré que cette vie supérieur’ ne pouvait rem­
plir ses nobles fins avec l'homme isuit : que l'our y 
parvenir il fallait «pie les hommes s réunissent en 
société, afin que,par la division du travail, l'homme 
augmentât, en les perfectionnaut, ses moyens u’ae- 
tion contre les forces de la nature physique. En 
efi'et, l’homme seul eu présence de la nature, suffit 
a peine aux exigences de la vie matérielle. Un 
j«eut donc affirmer que la société est j rincipaiement 
duc uu spiritualisme, dont le prêtre est l'organe, la 
personnification sociale, et non, comme on l'a pré­
tendu, au besoin «juc sentait L'homme de |>ourv(iir 
mieux et plus sûrement » sls besoins matériels, 
l’our s'eu convaincre, il s.mit d'analyser 1rs prin­
cipes constitutifs de l'homme niaient I et sensitif. 
Eu tant qu'être materiel l'homme tend a l'isole­
ment et a l'inertie : eu tant qu’etre sensitif, ou pu­
rement animal, il est en guerr • avec le c. r.re hu­
main qu’il est porté a subordonner a lui, n ta.re ser­
vir à ses satisfactions personne:'«.s : \onsavez donc 
l’isolement armé, isolement, inertie, gu. rie, cc 
n'est certainement pus avec cela que vous formerez 
et maintiendrez une société, qui demande l’unu i., 
l’activité, le dévouement, le sacrifice de soi pour 
1 avantage de tous- \ ou~. aurez Lien, si vo s vou­
lez, un royaume do l’Afiiquo centrale ; mais co 
n'est pas une société cela, c'est un tr - ipeau d’Iiotn- 
mes, exploité par qtiehpies lion»mes,ni j lus m moins 
qu’un troupeau de bêtes.

N ous êtes donc obligés d’aller chercher l’origine 
et la raison de la soen rc dans le. partie spirituelle 
de l'homme, et al«>re tout s'explique, tout se com­
prend. Faites, laissez parler v ;re raison, v. tre 
conscience, elle vous moi-- d’abord u» Dieu 
créateur, sage, juste et b. . isaut ; sage, il n’a 
pu douer l homme «l une inteiim -nce supérieure au 
milieu d’un monde vierge, suits vouloir que ce 
monde fût exploré, étudié, travaillé par lui, ce qui 
ne peut sc faire «pie par la société civilisée « t s««u 
brillant collège d’arts et de sciences ; juste «t bien­
faisant, il n’a pu vouloir que des créatures sensibles, 
nos semblables, fussent exploitées pur nous ; voila 
la liberté ; les taisant sortir nus égales des mains île 
la nature, il n u pu vouloir non plus «pic nous 
changeassions leur destinée par nos institu­
tions sociales ; il a doue voulu que nous nous
unissions tous pour travailler à l'uni v v commune, 
pour eu supporter également les avantages. Voila 
«loue notre théorie sociale entaillai.» sans , fibrt.nvcc 
1a société civilisée, la Liberté, l'I. r ilr.o. la Frater­
nité. Si I.hItc st' recommit aux fruits, voici ec 
me semble, mio mère ijui vous présenté une fa­
mille assez recommandable.

\ oilà la société telle «pi ebc a <1 û être conçue dans 
l’origine, telle qu’elle découlé de l’Evangile, te lie 
qu’on travaille a la refaire après «lo longs « ! funestes 
écarts, «lus u la predominance «lu niutèralismo « t, 
eu plusieurs cas, à l’milucncc du spiritualisme exa­
géré, faux ou fourvoyé: écarts auxquels prêtres et 
Innpics ont pnticq»'plus ou m.-iiis. .Mais u'oubli- 
ons jamais que le feu sucre du spiritnnlisinc a été 
allumé par le prêtr«’, et que lui seul, par c-tat 
comme p»r devoir, saura l’entretenir au sem do la 
société. Ucstrciguous-lc par l'opinion, par la loi 
mémo, s il le faut, dans ses saintes attributions, 
mais Inissous-lcs lui intactes. Oloz-lui le glaive, 
mais laissez-lui la parole ; mais aussi exigez du lui 
qu il remplisse eu entier si. mission divine, ou plu­
tôt cessez de lui opposer v -s préjugés, vos preven­
tions, et instruit par i experience du passe, il la 
remplira bien.

Il est si vrai que c'est au spiritualisme', personni­
fié dans le piètre, «pi’est du principalement la so- 
oiété, <|ti«' la premiere comuie la pais auguste ligure 
qu’olfro Flustoire des sociétés, c'csi le prêtre. Il a 
été partout le pore et l'appui de la > . -até, et lui 
seul pouvait 1 être, car lui s«-ul concevait et présen­
tait un but suffisant à la société. Si l'on eù* pu n

snudra les hommes à sa constituer et » vivra eu so-! aubergiste», ont généreusement promis, au désir
note, a faire les sacrifie»*;» individuels qu'exige l'é­
lut so«:ml, quo lus homme» duns l’état sauvage de­
vaient sentir plus vivoinoiit «pic nous,—(et on no 
pourrait ou citer mio prouve plus frappante «pio l’i­
nutilité de» off rts « j 11 « * l’on a faits ju»«pi’à présent 
pour civiliser l« s |x np!« s indigènes d’Amer. pie,)— 
»i, « -j«*, on eût pu résoudra les hommes à ces sa-
orifi s j « « r la corisidéruti<jn d » intérêt» matériel», 
pourquoi voit-on partout l« » fon«latoiir» des sociétés 
luire intervenir la divinité » leur aide j>.«r le inims- 
t« re de* prêtres ! ?*i l’on l’ait jouer cc puissant mo­
bile, nVst-ec pus qu’il fallait aux hommes 1-' *« iiti- 
iii** n t d'une obligation morale jour être induit» a 
vivre en »<«•']<'té ? n’< »t-co pis que l’état st»*iul ré­
pugné a lu partie im.leriellc do l’homme f A la 
C'hine, il n’a fallu ran moins que b; fi!> du soleil 
pour fmder et maintenir le céleste empire, et le 
chef de lu religion. Dans l’Inde, ou peut juger de 
ceqii’u «lu être le prêtre dans le* coininenci-mcnt», 
«I land on voit «lo nos jours l’orgueil et lu y «issu nce 
britanniques obligés d’y respecter uu culte mons­
trueux. En Egypte, lu» prêtres é ui«.*nt les institu- 
teuis des r< s de leur vivant, et leurs juges après lu 
mort. La société juive fut, » l’origine, nue vraie 
théocratie entre les mains de ses prétras et do ses 
pinplutes. L’on sait 1' tiq-orluncc des ces oracle» do 
la (ireee, que les prêtres faisaient parler, ces prêtres 
«jtii étaient as»- z puissants encore du temj’s de So­
crate jKiur faire boira la ciguë ace premier «les Sages 
de latin ce, qm* quoiqu’un a appelé le précurseur 
|>ayen du Christ. Numa l’ompilius se mit s-^ui 
l'inspiration de la déesse Egérie pour donner d« s 
luis a la ville de Romulus, qui, lui, avait commen­
ce p r l'institution des augures sans la sanction des­
quels rien ne so faisait » Hume.

GVla veut dire que 1< s uugure». qui étaient prêtres, 
gouvernèrent le monde jiivpi'» Constantin, époque 
mémorable ou la puissance sacerdotale put se re­
tremper et v purifier ou passant nu prêtre de l'E­
vangile, a qui !’<>n dût la réé iteration de la société 
europé nue apr< > l.i chute do l'Empire Romain et 
les it;’rasions J« > !»arbairs. Savez-vous c ■ qu’était 
le piètre alors î Ecoutez M. Cuu>sm qui n'est pas 
une autorité .suspecte sur ce p int. “ J/église 
“ catholique, dit-il. « tait l’âme et la lumière du 
“ moyen-«g«*, lo bieulhisant coiitrc-poius «le la fur- 
“ tune et de la j'iiissancc, lo refuge tonjour», et 
“ q'iclqucfois le marclic-picd «le la pauvreté liere 
“ et du mérite roturier. ” Cort«'S, voilà un rôle 
politique h.en prononcé, et un rôle bienfaisant en­
core, et qui plus est dans un sens tout populaire, 
tout déinocrati«pie. Eh ! c’est justement cc qui 
fit l’influence du prêtre catholique et le rendit bien 
réellement l'instituteur, le législateur, le directeur 
suprême du mond«j civilisé jusqu'au 16e ou 17e 
siècle. Et j’avouerai quo i*uur l’intérêt de la rc- 

‘■'tacî'.ti ’ la société, il fut tou' cola beau 
coup trop, du moment surtout où la réforme évan­
gélique dut s’arrêter aux limites «le la société |«oii- 
tique. Les puissances «le la terre se virant me­
nacées ; l'instmct de conservation, «pii ne fait ja- 
m iis di faut a l’humanité, ré v il a d U uti ■ j irts
et il s'en suivit une puissante reaction, qui, après 
avoir elle-même outrcpissé le but. ten 1 évidem­
ment de nus jours à rentrer dans le bonne voie.

( A continuer. )

«!«' l'assemblée, do c«;s*« r imu.édiuîcment de ven- 
«Ire des boissons fortes dans la |»aroisMj, disant qu’ils 
allaient arracher 1« urs chomplures » Fin lire mémo. 
Le z« !«• «!«• la paroisse u été tel, «jti'clluu été juscpi’è 
promettre » .M. (îugné de l'indemniser de la porta 
qu’il souffrirait sur «es Iwissoiis. Vous r«*ccvrcz 
avec lu présenta le» résolutions de l’assenibléc, qui 
vous feront voir «jue notre paroisse sait apprécier et 
faire in»<‘ bonne œuvre.

Aujourd’hui, monseigneur Deniers, ayunt béni 
trois cents croix, clics ont été en grande partie dis­
tribuées.

C’étai un spectacle vraiment touchant que do 
voir cet é vé«pie étranger, ce d.gnc missionnaire ap­
pelé ch«*z nous comme |>ur la providence, j>onr 
ranilrt* plu» solennelle cette huile cérémonie reli- 
gieusi.'. Tout lu inonde était ému, j’en ni vu mémo 
veni r des lurmes. I "n requête u «té è l’instant 
ihIksscc uiix trois branchés «le la Krais Luire, lus 
priant de substituer aux auberges des maisons do 
tempérance bien réglementées j«oiir la commodité 
des voyageurs.

Evid* m meut, monsieur lu réducteur, nous sommes 
dans la voie de la régénération sociule, autant que 
dans celle d«*s reformes politique*». Tentes deux 
marchent » l’unisson et promettent au pays nue ère 
nouvelle et glorieuse.

B. r.
.Saint-Michel, 22 janvier 1S19.

Lc21 janvier 1810. » une assemblée de paroisse 
tenue en la salle publique de Saint-Michel de Belle- 
chasse, sous la présidence de J\ l'orgue», écuyer,— 
B. l*uuli«jt, ecuycr, agissant comme secrétaire, — il 
fut résolu a l’uiiauunite aux cri» de joie de toute 
l’assemblée :

Iw (Juc l'nsa?e des boissons furie» est non seule­
ment nuisible aux habitants du |«uys. sous le rap­
port hygiéutque, mais qu’il tend a démoraliser, dé­
grader, abrutir et upimuvrir l’humauité.

1D (Jue |our l’avantage temporel et religieux 
des [uroissiens de .Saint-Michel, il est urgent «l’em­
brasser la temperance totale.

111“ ‘pie les marchand» de boissons forte», y 
compris 'es aubergistes, étant une pierre d’aeho|>- 
peineut contre laquelle viennent ordinairement se 
briser le* bonnes resolutions des hommes tempé­
rants, cctle assemblée deci«lc qu’il soit fait lin appel 
a leur libéralité i>our qu’ils cessent un commcrco 
productif de tant de maux.

JV**1 (jue toute espèce d'encouragement sera dé­
sormais refusé » ceux qui entreprendront de vendra 
des lifjuciirs fortes en cette paroisse.

Vw Que des rcmcr.fimeut* sont dûs à Messieurs 
les président et secretaire de cette assemblée pour 
leur habileté dan» l'excrcicu du leur devoir res­
pectif.

(Signe) P. FoRcrxs, 
Président.

II. I’OILIOT,
Secrétaire.

(Vraie copie.)
B. Popliot,

Secretaire.

r N F. VOIX A M1 r ET UN C. f. NIE BIENFAISANT.—N*OUS
lisonsdans un article do l'.fr.n/rdu lô courant, les 
lignes :

Le peuple du pays n«' sc serait peut-être ré- 
veillc que devant la postérité, devant l’li>'.»irc, •*! 
uuc voix amie qu'il cntcinlit si souvent autrefo’S 
dans la tempête, nu milic.i du danger, no lui eût 
cric: marche, marche ne t’arrête ;ras tut milieu de 
ta course, tu n’es pas encore suive. Génie bien­
faisant do la patrie «;uo Dieu n'envoie qu'une fuis aux 
peuples aveuglés pour le* • un\vr.”

Maintenant nous demandons à nos confrt'res 
(s'il* veulent nous honorer d'une répons *) le nom 
«Je l'heureux mortel qui j'osséde cette voix et cc 
génie f

N us savon» qu’nutrefois. une reira f.« it réson­
ner , . ndant un grand nombre d'année» les échos do 
notre ci-devant legislator. . de ses longs discours ; 
le propriétaire de laquelle dite voie recevait jCIOOO 
par année. No i» savons que le proprietaire de 
cette dite voix, a pendant le «lit grand nombre d’an­
nées. moyennant les dits XI,0*^) de piyu annuelle, 
bravé de fortes tempêtes .. .vocales, et d«* grand» 
dangers... .de rhume de oervonu. Mais nous avons 
eu la stupidité de nous laisser dire que cotte voix 
amie, juste au nmment que «’ s danger» d’une autre 
nature et quelijue |\ i plus séri u\ que des eclats 
Je voix, éclataient «lans cette province, «pie eetie 
dite voir nmir, di< >ns-notis. s'etait « teinte tout-à- 
coun, «t «pie le grn/V bienf'iisnnt avait replié scs 
aile* vers un climat plus doux.

Serait-ce lu meme voix que nuits aurions eu vite, mmiit sa municipalité s6j«urco 
par hasard f 1 ...

Arthabaska, 23 décembre 1S49.
M. le rédacteur,

Le vingt du courant, les habitants des townships 
d'Arthabuskn. Cester et de Warwick, se sont as- 
sembits un la salie publique du >runi-Norbert d’Ar- 
thabaska, pour adresser aux trois brunches de la 
legislator une re(piêtc exposant les améliorations 
«pic le gouvernement devrait faire dans les diverses 
localités, tant pour leur proscrite que cuile des 
townships qui lus avoisinent, «t en même temps 
j«o.;r demander des enuug incuts dans la loi muni- 
ci|iulu. Cette assenibiuc était nom bruine et una­
nime. Le révérend M. Duguuy. missioiiur’iro de 
ces towuships, fut unanimeniuut appcit ;« la | rési­
dence, et 1’. A. l’uoaud, écuyer, fut prie d'agir 
comme secrétai ru. M. ie president, aymt expose 
très au long le but du l'assemblée, les resolutions 
suivantes furent proposées et adoptées a l’uiiam- 
mité.

1- Propose par P. Landry, écuyer, seconde par 
M. Joseph Agotte, père :

Que d’humbles requêtes soient présentées aux 
trois branches de la legislature j>our obtenir d'im­
menses r* formes dans les townships qui sc trouvent 
dans uu « rat stationnaire, d'abandon et de pauvreté, 
par suit*: des vexations de tous genres exercées par 
les propriétaire ' do terrains dans les townships.

•_ Proposé par M. Jacques Camiré, seconde par 
M. EU. Paradis:

Que le bill établissant dos municipalités de 
comté ne lepoinl pas aux intentions bienveillantes 
du gouvernement, et que l'our rendre justice à 
cette section dn pays, ii taudrait que chaque town-

J'-' Propose par Joseph Juueau, ecuyer, seconde 
Quant au génie bien/usant, nous pensons que ce- çj y L0cqcl0 :

lui qui souillerait une Initie féroce > ' 'tup. i« entre , quo q.s tunes incultes, exposant les voisins à la
peite du partie de leur semence et a des tirais de«Eux grandes luitmiulites «li 'tinéos a vivr«*> ir une 

même terre, au heu «It'h ' aider à marcher «!«• trt'iit 
et être dignes l'un«l«' l'aiitr» . quoco g me, ih serait 
(jii’tin ginù rtr</it tt malfaisant.

En terminant, nous prn runs n<>* confrère» «l'epar- 
rn«'r à leurs a Ivi'i'.i ires p litiques. les titra s g< nte 
vendue et moutonnière, (des mots peuvent, «lans l«* 
styli*. faire un giiuid «filet, mais nous somme» js'r- 
suudés «pu' nos oi'iilrères etix-uu nies, p.ic su.te «le 
leur libéralité ordinaire, n<* vomiront jsis cnehaiiier 
excliisiveinont dans leur bureau l'amour de la patrie 
«>t lo désintéresse meut.—Kcho des Campagnes.

voisinage au-dessus de leurs forces, une taxe «lo 
deux deniers par acre soit prélevée sur toute terra 
inculte,ou sur toute terre dont le proproprietaire, ne 
résidant jus sur icelle, n’aura jras mis en cul­
ture, a ses propres irais, au moins euuj acres en su­
perficie, l.opufilu somme «le «leux deniers |>ur acre 
serait prélevée et employee par Ja cor|'oration mu- 
uicipato aux ameliorations et ehcufiii». routes, el«>- 
t u res, |vir' ou l«"M’s, dans c ha «pie township où elle 
aurait « te prélevée.

4-° ProjK-se |ur M. Ambroise Lal’(è>]itc, second u 
par M. Fabien Roberge :

Que, dans l'iuterèt du la jeune*»’' du |uys, il est 
urgent de réduira .7 quatre mois le tenue de cinq

TKM 1*1*11* A\CIL
M. le rédacteur,

I..-* société* «le tempérance étant devenues l’u- ! auTiee> accordées jrar la loi actuelle dus munieipa-
geut 1«* plu» puissant pour éteindre le vice et r« - 
former les mœurs, tout eo «pii * ' rattache a leur 
pr> grés, a leur succès doit toujours être lu avec in­
térêt ; e'est pourquoi vous apprendrez avec plaisir 
que Saint-Michel vient «l’entra r dans lu confédération 
«les trente paroisses «lu district de Québec qui ont 
d jà secoué le joug de la pire «!«' toute» l«'s passions, 
l'ivrognerie, au moyen de la société de la croix

liti s j oui recouvrer iu somme des taxes pur elle im­
post es sur les grands propriétaires «lans les townships 
,iu l’Est.

ÎW Propose pur M. Julien Roberge, secondé par 
M. J oit une Paris :

Que les premiers colons dans les townships d«J 
l'Est, apres les privations de toutes sortes qu’ils ont 
eu a soufiiir depuis qu’ils «'Ut commence lo defri-

dont M. le grand-vicaire Mailloux mm» a déroulé chemcut des belles terres de cc nouveau puys, s’a- 
les nombreux avantages avec cette force oratoire, j dressent au gouvernement afin d’obtenir des grandes 
Celte imagination heureuse et féconde qti\m lui i sorties pour les produits de ce sol riche qui promet 
commit, dans trois discours brillants, dont l’un a ' tant pour l’avenir du j«ys.
été prononcé lie r et les «leux autres aujourd'hui. | O'-' Propose pur M. Antoine Morin, accoudé par

A la suite du sou sermon d'hier, une assemblée , M. s. Camiré : 
s’est tenue en la ville publopie, *>u la voix unanime , Que dans fi s seuls townships de Somerset, Stan- 
dn peuple a condamne l'usage des spiritueux, fold et ArlbubasUi, l’exportation des alcalis et dit 
AI M • Plein’ lioi'.soiiuault «' J. lit**. Gagne, mur sucre, a dépassé, cuti», a mice, la somme «le cinq 
•Mm G, Ignace McNil «*t G« » ( lunib*. • iu i, ] null” livr«*s courant, et pour laquelle les Irais do
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tramqort ont dû excéder lu sonmio do cinq cents 
livres courant, c'cbl-à-dira un tiers du coût j>rul>ul>lu 
que nécessiterait lu route de Hluulord à IJontilly. 
Celle seule considération est plu» que suliisuutu 
pour prouver l’utilité de cotte uniéliorution.

7W Proposé i>ur M. Edouurd Paradis, secondé t»ur 
M. Frs. l’urudis :

Que pour procurer lino sortie avantageuse aux 
townships do Ham, (iurthby, Stanford, Winslow et 
Wottou, olierts si génère use me ut à lu jeunesse ou- 
lindicnuo |*ar le gouvernement do cetlo province, 
nue route déjà trucée soit fuite outre lu ciiu|ielle 
d'Arlhuhusku et lu chapelle catholique d’ilaiilux, 
laquelle route mettrait ces susdits townships vu 
communioatiou avec le district des Trois«Uivières.

8W Projiosè jur 1*. <1. Delhvcuti, écuyer, secoudé 
pur M. F. Lariviére :

Qu’une routo déjà tracée outre lu chapelle d'Ar» 
thulxisku ut la cha|>elle do gonimurset, serait uuc 
amélioration de la plus grande utilité.

9k’ Proposé jar M. K. Versailles, seconde par M. 
A. CSiiguou :

Que des rciucretments soient votes à M. le |*ré»i- 
dont et à M. le secrétaire jour leurs services rendus 
à cette assemblée.

M. Pt ci av, Ptrc.»
l'résideut.

I’. N. Pacaiu,
Secrétaire.

S«au»lr« Sri hssucm

Flections des officiers de l'Institut Canadien.— 
J. 11. A. Chartier.

Assemblée générale do l’Institut Canadien. — 
J. B. A. Chartier.

CANADA.
QUÉBEC, 25 JANVIER 1*19.

I O T 11 K COU 11 KM 1*0 X 1> A % ( I

III.
Montreal, 23 janvier 1>H>.

Le conseil législatif a discuté et voté hier, stuis 
amendements et sans division, la réjKmsc au dis­
cours du trône. M. Vigor avait proposé un 
amendement qui tendait à luire modifier le para­
graphe qui a rapport à l'éducation élémentaire, 
mais quand le président proposa le vote sur l’amen 
dement, le moteur lui-même se trouvant seul, 
ne so leva jxis, et toute la réponse fut votée 
l’unanimité, apres quelques explications trcs'-satis- 
li’sautcs do la part de l’honorable Taché, au sujet 
des travaux sur les canaux.

Dans le cours de la discussiou,M. M'Uiîl deman­
da si le gouvernement introduirait un bill pour ré­
gler l'indemnité des membres de la chambre. M. 
Leslie répondit que l'administration avait en effet 
l’iuteiition d’iutroJuirc un pareil bill.

Retournons maintenant * la chambre.
M. Lafontaine li.\a au trente la deuxième lecture 

de sou bill d'élections.
5*ur l'interpellation de M. Fournier, M. le com­

missaire des terres Price, ré (tondit que le minis­
tère proposerait un bill rc-jiani la profession des ar­
penteurs.

M. McNab ayant fait motion pour obtenir copie 
do toute !n correspondance qui peut avoir eu lieu 
entre le gouvernement imperial et le gouvernement 
Canadien, M. Baldwin réjondit qu’il no pouvait 
consentir a rendre publique une correspondance ( u- 
rement confidentielle.

M. Papineau commença de suite son opposition 
haineuse et injuste. Il voulait a tout ( nx cette cor­
respondance. insiuuant que si elle voyait le jour, 
on découvrirait que ceux qui sc prétendent aujour­
d'hui favorables au retour des exilés, ont travaillé 
pour les empêcher d’entrer dans le pays, tandis 
que d’antres que l'on blâme, sont ceux-là qui ont 
réellement travaillé a les ramener a la patrie. 
C'était dire que AI. Lafontaine et scs aiais »'etaiunt 
opposés à la rentrée dans le pays, de nos frère» exi­
les, c'était insinuer un mensonge, c'était vouloir 
laver AI. V iger de toutes les ignominies et de toutes 
les humiliations qu’il avait fuit subir au pays ; c'e- 
tait entraver dans un but de vengeance et d'accu­
sation, une mesure que le (ays reçoit avec t< con­
naissance. Qae fait aux malheureux qui souffrent 
sur lu terre étrangère, ce qu’ont pu s'écrire récipro­
quement les gouvernements colonial et imper s! 
pour leur accorder en défin itive et sans rien exiger 
de leurs ardents désirs, la douce josscs'.on du sol 
natal ? îhr A. AIcNab voulait, disait-il, connaître 
les motifs qui avaient engagé les deux gouverne­
ments à permettre la rentrée dans le pays des 
hommes qui ont porté les armes contre le souve­
rain, et il était d’opinion encore qu’il ne fallait pas 
y accéder sans restrictions et sans motifs puissants. 
C’était, comme on le voit, une hostilité franche à un 
acte de miséricorde et de politique intelligente. 
AI. Christie, dit qu’il s’occupait peu de la nature 
de la correspondance qui avait rapport a l’amnistie, 
qu clic lui était (allaitement indifférente, pourvu 
que l’on ramenât au |<iy» tous ceux qui avaient j ris 
purt aux événements de 1837 et 1*33, par ce que leur 
éloignement était un acte cruel. AI. Lalbntair.e ré­
pondit, avec un sang-froid qui lui fuit honneur, aux 
injustes et dégoûtantes insinuations de AI. Papi- 
neau. Il lui dit qu'il n’avait (parce qu’il était mi­
nistre, et que comme- tel, il était lié par le serinent) 
d autre moyen de se défendre qu’eu rappelant l'a­
dresse de 134A, qu. émanait de son administration.
11 termina, en disant que, sans ses insistances, M. 
l’upineau ne siégerait probablement pas aujourd’hui 
dans la chambre du Cunada.

N'etait-ce («s, en effet, payer par l’ingratitude 
un acte généreux et («triotique ? Qui se rappelle 
le nolli prosequi de AI. Lafontairo en 18+3 ? et qui 
ne sait que Al. Lafontaine, jour obtenir la permis­
sion de luire cesser toute procédure criminelle 
contre AI. Papineau, avait été oblige de dire a lord 
Melcaifu : “ Il mu faut le retour de AI. Papineau 
ou voici ma resignation? ’ 'lout le inonde sait 
egalement (la rumeur l’a dit, dans le temp),que les 
hesitations de loid Aletcalfe durèrent quatorze jours 
entiers, apres lesquels quatorze jours, il céda.

Ne devuit-il j>as y avoir de la reconnaissance 
jiour un pareil acte de générosité et il'abnégation 
|>crsonnellc ? La gratitude |iour Al. Papineau,c’est 
l’injure et l’invective, les récriminations, les insi­
nuations et les accusations suns motif, sans décence 
et sans vérité.

11 veut qu’une simple proclamation suffise, et 
qu’une loi soit parfâilenient inutile. .Mais il fallait 
qu’il fut aveugle de dépht pour ignorer que le pou- 
voir qui fait, put briser, que l'autorité, qui permet, 
peut éliminer ; quo le gouverneur-général put 
bien luire imu contre-proclamation, mais que su 
proclamation ne put valoir contra la loi, excepté 
peut-être dans ces cas extrêmes qui ne laissent aux 
puvoirs que l’itistiiict do leur conservation propre 
et du salut de la société. Mais il y a d’uutrw con­
sidérations plus réelles pur le moment du moins, 
qui nécessitent une loi d’amm,iio, il y u des in­
surgés du Haut-Canada, d.mt/e , mg, suivant IVx- 
nrcssion legaïc, ne peut • tre purifié que pur une loi. 
Aims il y avait dos malheureux placés dans une ca­
tégorie differente de ceux pour lesquelles il veut uuc 
simple proclamation. Vouloir publier la corrcsioii- 
dance qui a dû nécessairement surgir de leur situa­
tion légalement exceptionnelle, c’était mettre lour 
cause en danger, c’était pur le plaisir de nier et 
d’accuser, éloigner probablement pur toujours de 
lu patrie dus hommes qui désirent y entrer. E»t- 
cc la du patriotisme ’

Vouloir une simp'c proclamât ion, c’est vouloir uu 
simple acte do merci |ktm>iiih IIc, ou tout au moins 
gouVerneinelltule. Li loi est l’expression delà Vo­
lonté collective du puys, elle est plus consolante, 
plus rassurante ut moins humiliante pur l’exilé.

Al. l’a pi u eau, ii’u-l- il pus dit ** quelque part qu’il 
no rentrerait dans la patrie qu'apres le dernier des 
exiles f ” Il avait raison, il uu pouvait fouler un 
sol t ncoro tout trempé do sang, et ou il eût pu en­
tendre lu voix do l'epomio et do l’entant, demander 
simultanément, l'une sou cjhmiso, l’autre sou pèro. 
Abus il ii’u pus jugé à propos do tenir à scs pro­
messes, et c’est, sans doute, preo que, en lac u de 
l’exil qui pèse encore sur quelque s-uns de ses fi ères, 
il sent le puis humiliant île 11 protection spéciale à 
laquelle il doit et sou retour dans le pays et son 
retour dans !n chambre, et qu’il no emit en consé­
quence ne puvoir mieux payer que pr l’injure et 
lu calomnie.

M. l’upincaii, dans un but do ruiieuuo person- 
nelle, et salis doute parce quo la miséricorde i l la 
justice vcnuieiit d'hommes qu’il voudrait voir mé­
chants pur avoir le pluisir patriotique do les bi«- 
mer, Al. l’upincuu a cherche à mettre des en­
traves à cet acte de justice générale, et a voté tout 
naturellement avec fchr A. AleN b et les iiuln . 
tories qui exprimaient sincèrement leur v olonté de 
s’oppser i la reutréo des exiles dans le pays.

Vous ne saluiez croire l’impression pénible qu’ont 
produite celle conduite 11 cette opposition, qui au­
ront du retentissement dans le pays et qui lui di- 
rout quo chez certains hommes, l’egoïsiuo Messe 
l’aiubition personnelle et do famille, puveiit uller 
jusqu’à l’oubli île la justice, do i’iioouuiir, ilo la 
UiisencorJc et de la raison.

Vous aimerez sans doute à connaître quelle a élt 
la division sur uuc preillo question. Al. l’upincmi 
et les tories se trouvaient d’un côté, comme il 
raison, tant les extrêmes se touchent, et les Cana­
diens-français et tout le parti liberal se trouvaient 
do l’autre.

Four la motion de 5hr A. AIcNab : AIM. Bad g lev 
Brooks, Cayley, Chrysler, Cugy, McDonald de 
Kingston, AleNub, Al tlloch, McConnell, McLean, 
Papineau, I’rinec, Robinson, Seymour, Sherwood 
do Brockvillc, Sherwood do Toronto, Smith do 
Frontenac, Stevenson. — IS.

Contre: AIM. Armstrong, Baldwin, Beaubien, 
Bell, Blake, Boulton do Norfolk, Boulillier, Cameron 
d.c Kent, Cartier, Cauehou, Christie, Davignon, 
DeWitt, Duchesiray, Drummond, Egan, Fortier, 
Fournier, Fourqtiiu, (Juillet, Hall, 11 nicks, Holmes, 
Jobin, Johnson, Lafontaine, Latcrriérc, McDonald 
do Clengarry, Marquis,McFarland, Alerritt, Methut, 
Alontgcuuis, Morrison, Neh .ii, Notmati, Folette, 
Price, Sauvageau, Scott des Doux-Alontagiies, 
Smith do Durham, Smith de Weiithwortli, Tache, 
Thumps »n, Viger, Watts, Wetcnhnll.— 17.

Jo vous ai prié do l’amnistie ; v ici maintenant 
venir la discussion sur l’adresse. Cette discussion 
s’est ouverte hier soir, assez tard, pr uu discours 
de AI. Dumas qui a propose le ji jet de réponse, et 
qui a été suivi do AL W'etcnhull, le secoudenr de 
la propsitiou. l’uis est venu AI. l’riisce qui a dé­
blatéré pendant environ trois quarts d’heure contre 
l’administration, et qui a fini ( r blâmer .'on Ex­
cellence d’avoir lu en fiançais le d.-cours du Trône. 
Fuis enfin est venu Al. l’aj ineau qui a us- i:l i trois 
heures durant près le ministère, la chambre et la 
( rosse de ses injures comme il en sait dire, et 
comme il en a dit dans trois de s s paatro me mo­
ral h s mm.b s".. s. (Anime Future «.st avancée, je 
nu purrai que vous mettre très pu .. t fiitdo l’.tb. 
interminable diatribe, où il a prié de toutes cii i s 
excepté delà lettre do AI. Chartier. Je vui.» eu 
écrirai (lus au long dans ma prochaine ht ro ; 
mais je dois me presser de vous informer que lu 
Journal rit <£ucUc a subi la pression de s i r..â ho.ru 
qu’il agitait avec convulsion. Tout son système su­
bissait de pénibles contractions. La colère était dans 
scs yeux et la haine dans son ca-tir. J’ut.us curieux 
de voir comment la tresse, et le Journal en partiou- 
lior, sortiraient de ce terrible tiraillement, et de 
l'etreinte du màcheur impitoyable. Je vous as­
sure que cette puissance, ce levier de l'opinion 
n’en a pas été sensiblement entamé. La presse 
t st sortie glorieuse et victorieuse des coups de 
l'homme qui ne veut la liétrir que parce qu'il en 
sent la formidable îuilucncc, que parce qu'il sent 
iucessammcut le choc elcctriquo de cette foudre 
qui brise les instruments mauvais et dangereux.

Il n’y a ps que la presse qui ait subi les pres­
sions de sa mâchoire et le contrecoup de scs convul­
sions intérieures. Toute la representation est avilie, 
dégradée !... L’insulte ne restera pas sans répnsc 
probablement ; et celui qui dit: *• AIoi je suis seul 
honnête, indépendant, franc et consciencieux, tous 
les autres sont soudoyés, vils, mercenaires, corrom­
pus et lâches ” ; celui qui ne trouve rien de bon que 
lui dans le pays, personne d'intelligent que lui, 
personne d’honnèto que lui; qui su plaint qu’on 
l'insulte et qu’on le calomnie, et qui prodigue le 
mensonge, l’insulte et l’outrage à ses adversaires, 
Ceiui-is méritc-t-il !a confiance de sus concitoyens f 

Al. Papineau a dit, eu termes bien doux, qu’il 
n’etuit pas de l'ojuinon de Ai. Prince, qui trouvait 
odieux que le gouverneur-général priât eu fran­
çais è l’ouverture de la km ion. C’est le seul acte 
de l'administration qu'il ait ! ie. Encore a-t-il etc 
évident pic sa louange s'adressait (l’on peut peut- 
être deviner pur quel n.ot.l ) a la p rsonuc du gou­
verneur-général et non a son administration. Du 
reste, tous les actes de Fadmiiustratiun ont été mar­
ques ail coin de l'iniquité, tie la duplicité et de l’m- 
justico. 11 u lait dus éloges accablants de AI. Vigor 
et du ministère dont il faisait partie, il dit que lus 
ministères liberaux étaient mauvais, ut les minis­
tères tories lions, il a évidemment cherché a iiattci 
et a attirer a lui les hommes odieux que le pys a 
repusses du puvoir avec colère et justice. Avec 
jucllo complaisance u’a-t-il ps déroule tous lus 
maux du l’Union et parle du tous les articles des 
'.azeltcs, articles qui ont toujours etc, suivant lui, 
lu fait des ministres. N "a-t-il ps aussi parle du 
commerce ! Mais ii fa lait d’une manière si ridi­
cule et si compromettante, qu’il a fait rire tout lu 
inonde de pitié.

AI AI. Cur.stie et Latcrriérc sc sont Lvé.» pur se­
conder le premier amendement de Al. Papineau ; 
l'honneur eu est r te a AI. Latcrriérc qui, comme 
on le sait, avait dit dans l’une du ses correspnduuccs 
au Canadien, que si Fudniinistratieli touchait a la 
question seigneuriale, ce qu’il y avait a faire, e'etait 
dose jeter dans les bras du Papiiicuit. 11 a obéi a sa 
suggestion, en déclarant qu’il ne pu va it s'empê­
cher dans lu moment de renouveler son protêt contre 
h I mon. .Mais il a eu soin d’ajouter, contraire ment 
a AI. Papineau,qu’il reposait pleine et entière con­
fiance dans l'administration. Jo ne veux ps dis­
cuter la logique d’une pareille conduite, je me con­
tente de constater des faits. N'< t-il pasétrang et 
désolant tout a la fuis qu’il se trouve toujour - deux 
noms, et peut-être trois dans la chambre, a côté de 
ceux des cnncmisdu pys.Aupruvaut,c’étaient ceux 
de MAI. Viger, Papineau et DcBleury, aujourd'hui, 
ce sont ceux de* Messieurs Papineau ut Eatcrncrc.
Je rends cette justice au dernier, qu’il a obéi a un 
meilleur sentiment que le premier ; mais il est dé­
plorable qu’il n’ait pas compris toute la portée de 
sou vote qui, malgré qu'il proteste èn< r; apu nieul 
du contraire, est une désapprobation des actes du 
ministère.

D’ailleurs les résolutions de Al. Papineau ne disent 
pas, tant s’e ti faut, eu* que veut dire AI. Laterriere ; 
cYst nu pt pourri ou se trouve toutes sort' s de 
choses, excepté ce qui doit s'y trouver. La re­
daction, comme l<* disait AI. 1 en est déplorable- 
went vicieuse de forme el de fond ("était l'i ‘il !n

peine de déprécier et do chercher à avilir la 
presse ; vous verrez cos amendements et vous les 
jugerez connue moi, ju nYu douto ps. L’un do 
ces amendements cuinprto de lu part du gouverne­
ment ('uiiudicii mie upprolsitioii et mie gloritieu- 
tion de tous les mouvements révolutionnaires do 
l’avenir moral. Quelle ridicule proposition î

i«a discussion, cloto hier soir à minuit, se continue 
ce soir. M. laifontuine doit répondre ; M. l’a pi tien u 
s’est réservé la réplique ; c'est il ire qu'il répétera trois 
ou quntro heures durant tou discours d’hier, avec du 
bien faillies variantes.

Qui votera uveo AI. Papineau, mo demanderez- 
vous? AI. Laterrière, AI. Christie, uu incounu ab­
sent, peut-être! Le» tory» applaudiront à notre 
division,quelque mesquine et partielle qu'elle soit ; 
mai» ils ne pourront jamais consentir à appuyer les 
idées iiltrn-démocrutiquef que contiennent les amen­
dements de Al. Papineau, ou bien 1«* monde est reii- 
veisé, i l plus que jamais les extrêmes se touchent. 
Qua ut à M. Christie, c’est une mitre alla ire, lui, 
peut se tellir iiulistmeteiueut ail milieu 11 aux deux 
« xt rémités. De sorte doue que, dans tous les cas, lu 
guerre de M. Papineau ne pourra être que très peu 
considerable. Mais attendons.

La (• 'iitic des Trois-Rivières u tendu, par un de 
ses articles, à jeter dans le publie île muuvuist s im- 
| ressions au sujet de la partie du lull de jinlieaturi 
qui a rapport au district des Trois-Kiv iéie*. Ju 
m'arrêterai un peu stir cetlu question dans mu pro 
chaîne lettre.

Merci, Monsieur, pour votre compi'mcnt sur mon 
u ziU ” et mon *• activité, ” Jo vu* s prie de eioire, 
cependant, que ce zch, celle m licite, nuiront jamais 
jusqu'à me jioiler à «lire des faussetés dans les jour- 
iiaux, surtout eu Usuppuyuut des noms respect ibh s 
cp.i ligureiit eomiiiu ollieier» île l'assemblée der- 
iiiéreiuent tenue à Saint*! Jcrvui».

J’ai l'honneur d’être,
.Monsieur,

S’otre serviteur.
B. l’otLtoT.

An moment où nous met tous sou., presse, u 
foule iiioinbrable |>ortunt pavillons eu tête, se porte 
vers 1 hôtel Je l'ancien l’arien eut, ou se lient une 
assemblée *b*s citoyens de Québec favorables au 
eheiniii do fer projeté outre Halifax et Quéke, afin 
J.o ilélibérer sur lu convenance de demander » la 
législature provinciale do prêter sou appui a cette 
entreprise imjortantc.

Nous f tenons la liberté d'appeler l’attention dos 
messieurs du clergé et dis citoyens en général, sur 
l:l publication do VJHmanach métropolitain, qui est 
maintenant à vendre en cetto ville. Cet ouvrage, 
rédigé par un des prêtres de l’archevêché, contient 
les renseignements les plus intéressants sur les èta- 
1 lissoments religieux de tous les diocèses do l’Amé­
rique britannique du nord. Ces renseignements 
et les listes ecclésiastiques qu'il renferme, ayant été 
fournis nu rédacteur par les évêques de chacun de 
ees diocèses et par les chefs des maisons religieuses, 
no peuvent manquer dVtre exacts et coriccts eu 
tout.

Le Canadien nous demande la jnstico do dircque 
les articles dont il est question dans l’extrait ijuc 
nous avons donné mardi d'une correspondu ace pu- 
! liée dans la Minent, sont do la plume do AI. Au­
bin, et non do celle de AI. Cluiuvcau.

Nous croyons devoff rappeler à la mémoire de 
nos lecteurs, que c’est ce soir qu’a lieu la lecture do 
AI. Publie Langevin, sur le sujet suivant: “ De 
l’histoire de Québec sous la domination française ,” 
dans la grande salle de l’ancien hôtel du Parle­
ment.

A Ledi dernier, dans la soirée, deux hommes 
t : an t prés du pont Dorchester, entendirent îles cris 
de détresse qui leur parai.-saieut venir do la direc- 
tion du chant:, r de AI. JcflJ ry. SYtant rendus à 
i en !roit .lYu vennieut ces cris, i!s y trouvèrent un 
homme ivre, étendu sur ia neige, ayant les pieds et 
lus mains gelés et fusant de vains efforts pour sc 
1> ver. Ii parait que cc malheureux, que l’on 
nomme 1 . rinçai*.-, «vnit portlti son olmniin, ol rjc’il 
s'utait muohiimlemeiit porté dans ce lieu isole, où il 
aurait infailliblement péri sans le passage de ceux 
que le hazard envoya à son secours.

Le Conseil du ville, à sa séance de vendredi der­
nier, a décidé que la corporation ne devra point 
payer pour les becs de gaz que la compagnie ne j eu», 
allumer régulièrement.

£300 ont etc votés jiour planchéier le marché St. 
Paul.

Les salaires de l’Inspecteur des chemins n été ré­
duit a £200 et celui de son assistant à £ 150.

L'emploi d’inspecteur des grèves sera retranché 
a partir du 2,s juin prochain.

Les revenus des marchés et du quai Sr. Paul se­
ront vendu* à l’enchère le 1er Mai prochain.

La salaire du maire a été fixé à £100 jour l’année 
prochaine.

11 a été ensuite so< mis un rapport du comité des 
marchés recommandant l’établissement d’un mar­
che au ( 'ni de .'rac selon les plans fournis par AI. (î 
Arnold.

A .?/. le rédacteur du Canadien.
Monsieur,

D’ici a huit jours je satisferai votre curiosité on 
| rouvaut par des affidavits de jiursonues re.s|K'cta- 
blcs, que Ja résolution projeléo censurant AI. 1 ajii 
ncau, n’a j as été lue ni proposée à l’assemblée de 
Bel léchasse de juin dernier. Ala mémoire me sert 
m !- « u qu • je n'hésite pa.» à affirmer qu’en pronon- 
ç uit mon discours à cette assemblée, je n’ui lait lec­
ture d’aucun.s résolutions.

J aime a croire, Monsieur, quo votre méprise a pu 
être causée par mon discours même, dans lequel je 
me prononçai furteruout contre Al. Papineau, et 
contre lu o'forme électorale buste sur le chiffre de 
la population, ” j>our dus raisons qu’il serait mutile 
de repéter ici.

tous conviendrez, j’csjêre, puisque vous étiez 
present à l'assemblée, qu’au lieu de retirer la résolu- 
ti'>ii qui avait trait a Al. Papineau, j’observai a Pas­
s' inbiéc quo “ j'avais eu l'intention 'le proposer une 
résolution < ont t c cc .Monsieur, mais que je ne ferais 
pus une t, Ih. proposition, afin de ne pas faire de divi­
sion ; que f objet principal était d'obtenir un vote de 
confiante dans l'administration ,* que quant tire qui 
itait rilatij a AI. Papineau, le temps dériderait qui, 
de lai ou de ses adversaires, avait raison.

J<- ne nie pas que les résolutions projetées par 
moi, aient étu vues u Québec avant l’assemblée ; 
«•n lus communiquant a dus hommes sages, expé­
rimentés, a .lus amis du pays éprouvés, je croyais 
1 airu nu acte de j rudence que je n’ai pas lieu de 
regretter, et que je ferai toujours en pareilles cir­
constances. Bien ne fut changé aces Bésolutions 
qui no furent modifiées plus tard quo par un comité 
compose do l’élite de .Saint-tîcrvuis.

.Maintenant, Monsieur, je vous dirai avec fran­
chise pourquoi je ne donnai («»s suite à luou projet 
«le proposer une résolution contre M. Papineau ; 
c’est que je comprenais, ainsi que nies amis, 
qu’ayant obtenu du l'assemblée uu vote de ronfianco 
dans l'administration, cela comportait une censure 
suffisante contre Al. Pajiiiicuu. N’eu files-vous pas 
la remarque* ? Ne dites-VollS pus nlon quo cc vote 
serait assez sensible a AI. l’apmeail pour qtj’il ne fut 
pas néCu.suiro d’un dire davantage ; — quo AI. Pajii- 
nonu était encore à ménager, etc.

Votre conduite gentille, vos égards et votro dé­
férence pour Rassemblée, l’iinjurlgilitô dont vous 
files preuve en louant et blâmant Al. Papineau, 
(‘•■u - ce qn il devait être loué connue dans ce qu’il 
d. vint être blâmé), me donne la confiance que vous 
serez assi z véridique pour ne pas nier des faits ntis-i 
palpables que ceux que je viens de citer.

I unies les résolutions Jtissées a l'assemblée ont 
(ois naissance duns ma boule, et non dans uni 
‘ hou lu,"1 comme une erreur typographique me l’u 
fait duo, de surfe que le “ . » ur ” va participé lui 
■■ meut, uYn doutez iws

( IUIH.
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(Traduit du London . ith*.\
“ Le (strluinent eaimdien est sur le point d’être ap- 

pelè a il ii u session mi vont Ini être 'oumis'» dus 
questions d’une importance vitale pour II Colonie, 
l.e parti lil'eial, maint, liant au pouvoir, y l it 
porté sur les promesse» expresses ou entendues 
de faire ilis|Rirattru !« » nonil»reux cri.-ls dont I. s 
colon» pensaient avoir droit de *e j'.iiiiulu*. Non» 
devons pir conséquent i.oii» attendre a ce que, 
guidé soit par les iccltinnî ions du parti, soit par »> - 
sentiments patriotiques, le eiil'iin t libéral qui en­
toure maint, liant !..'id Elgin, soumettra a la 1« m>- 
Inture aussitôt ajn s sa reiiiiion, line partie «l< s nom- 
bn-uses réformes rèclainèes par l’ulat actuel d.-l. 
colonie, et eu harmonie avec les exigences d’une 
stricte justice.

“ Nous n’avons pas à nous occuper du mérite des 
mesures que prèscutef.i probab!. |nent le cubniet 
provincial, mais nous devons considérer froiduim iit, 
sans passion, la mar.-lie que devra suivre le parle­
ment impérial d.aiis b* conflit politique auquel deii- 
nera lieu la disciissiuu de ees nu-sures. Ees cir­
constances toutes particulières jointes aux propres 
des événement» tant du ns le nouveau que dans l'an- 
cicn monde, demandent la plus grande circonspec­
tion dans nos rapports avec lapins un portante de 
nos colonies, et exigent qu’une juste ligue »l<* de­
marcation soit tirée entre ce qui concerna les in­
térêts impériaux «t co qui est d’un intérêt pure­
ment local. Le Canada est mieux prepare que ja­
mais A apprécier les mauvaises conséquences d’une 
intervention inutile, et A ressentir l’odieux d’une 
persistence v-xatoirc à lu maintenir. Tout ce qui 
est nécessaire |»jur prévenir une col I sum entre Ii 
colonie et la uu-ru-patrie, est que le l oiiv.-rii.-ment 
impérial no dépasse pas les bornes do son devoir, 
qu’il respecte les privilèges des colons en so mon­
trant jaloux île conserver !< s siens, ligne .le con­
duite a laquelle il doit avoir d’autant moins d'objec­
tion qu’cllu u’est incompatible m avec s.-s droit» ni 
avec sa dignité.

“ Afin de mieux saisir ce que Pou doit attendre du 
gouvernement impérial dans !< » questions politiques 
qui vont surgir en Canada, jetons un coupd’.i-il sur 
les positions relatives île la colonie et de la mérc- 
patrie. Entre elles il y a deux espèces du limits, 
l'iino comprenant ceux qui ont été accordés à la | ra­
vinée, l’autre ceux réservés aux nutorités impé­
riales. Pour ce qui est de I » dernière, on pourrai* 
so demander s’il n’en est (vis qui ont été réserves 
qui auraient dii étro accorde.» ; mais quant a la | rc- 
mierej nul doute quo ces droit.» ai. nt etc franche- 
ment et entièrement concédé» aux colon . Nous ne 
devons désirer retenir aucun contrôle sur ce que iiuiis 
avons uno fois abandonne. Nous no d vous ] is 
plus nous permettre d’attenter aux dm;:» qu - non» 
avons une lois accordés aux habitant» des colonies, 
quesoutirir qu’ils violent ceux r. s rves parla nié re­
patrie. t'e n’est plus maintenant le temps de dis­
cuter la convenance ou l’incouveiianc-* des conces­
sions qui ont été laites. Elles .-ut été tintes après 
inùro délibération, notre premier devoir eM d’y 
tenir.

I ne des concessions les plus importantes que l’on 
ait faites nu Canada, est celle ilo se gouverner lui 
même. Si les refus constants que l’on a toujours 
opposés a cette demande n’ont p » été la cause pre 
mière do l'insurrection, ils lui ont donné toute son 
importance : et son octroi, si non le résuit it iinnié 
diato de li rebellion, fut au moins la | remiére de 
important-s incsur-s qui l'ont suivie. Ce qu’elle 
comprenait était qu’à l'avenir !«•» ali Eres purement 
canadiennes, seraient entièrement réglées par une 
administration canadienne. La difficulté u toujours 
etc dans sa mise en pratique, d’observer la ligne di 
démarcation entre la prérogative impériale t locale 
Plus d’une fuis le gouvernement impérial s*cni-t 
écarté de manière à faire soupçonner uux Canadien» 
une intention chez lui de recourir, si (ossiblc, au 
système rejeté eu 1^37-38. Et c’est un malheur a 
déplorer puisqu’il tend à accréditer le soupçon d'un 
antagonisme continuel entre le bureau des colonies 
et le gutiv. moment colonial.

“ N’oublions pas qu’un changement considérable 
dans les rap|)orts des autorités impériales et .lu Ca 
nadu, fut le résultat do l’octroi fait a la colonie du 
principe du gouvernement responsable. Avant 
que la responsabilité du gouvernement local au 
peuple de la colonie lut reconnue, i! étaitsimplemci 
responsable nu bureau des colonies, ou en d’autres 
mots au ministère iui|)érial qui, lui-même, avait: 
répondre au Parlement do la manière dont il adiui 
Distrait co poste avancé de l’empire. Tant que 
dura cet état de chose, le gouvernement local nY- 
tait qu’un instrument avec lequel le gouveriieuiunt 
imperial administrait le.» alliiircs du la colonie. Eu 
gouverneur n’était que le représentant et l’a g* * ut 
du cabinet en Angleterre, et il devait nécessaire­
ment, ainsi que les autorités avec lesquelles il agi 
sait, faire ce qu’aurait lait le cabinet impérial s’il 
eût été présent dans la colonie. Tout co système 
était basé sur le principe d’exclure les canadiens 
d’un control direct sur le» affaires «lan» lesquelle» 
ils étaient principalement si non uniquement mtè- 
icssés. Il était évident qu’un semblable principe iiu 
pouvait étro maintenu qu’uussi longtemps que le 
parti qu’il nflcctait serait trop liuldu polir y lésis- 
ter. Il Int de fuit maintenu jusqu'à ce que les ca­
nadiens devinssent trop fort pour en souffrir plus 
longtemps l’application.
“ Ee» relation» du gouvernement de la colonie avec 

In gouvernement iinj rial ont change uvec les eliau- 
geinciits apportés dans celles de ce demi, r avec la 
colonie. Ee gouvernement iieptiiul n’a plu-- le 
seul et entier contrôle sur l< sulfures locales,et le 
gouvernement colonial, quant acll. »,n’.-»t plu» dans 
l’altitude île son représentant. Ainsi donc le 'oti- 
vcriicmcut de la colonie est untiéreineiit indiqKui- 
dant jiour tout ce qui a rapport nux allitires locale». 
En gouvenuinieiit ainsi représenté se eomjiose do la 
souveraine ou de son rcprèsuntanl et de» deux 
bruiiclies de la législature. Remarquons alors que- 
le gouverneur no doit pus être plus longtemps le re­
présentant du cabinet qui le ii.nutii.-, tuai» celui de 
sa souveraine. Il doit agir connue agirait la reine 
elle-même, si elle était en Canada. Elle gouver­
nerait par cl avec l’avis du son cabinet canadien. Il 
devrait donc faire de mémo dans tout ce qui est 
d’un intérêt purement canadien, suivre l’avis imu du 
gouvernement de la Reine eu Angleterre, m u» du 
gouvernement de la Reine en Canada. Sa r.-sjioii- 
Habilité envers les autorités impériales est donc 
maintenant,q liant.i l’exécution fidèle de son devoir, 
non comme délégué ou agent du cabinet impérial, 
mai» connue représentant «le sa souveraine. (Jou- 
voriiant par l'entremise d’un parti, il lie dovruil ja- 
inais s'.-tlKiisscr jusqu’il devenir partisan. .S'eiiloii- 
rftiit d'aviseur» honoré.» do la confiance du jM-uple, il 
devrait coopérer lionnêteiiieiit avec eux jusqu’à ce 
qu il» eussent p'-rdu eeiti eoiifiaiiCC, . t abus il dé­
viait h .» deeliargur «U; leur» ollici s. Surtout d de 
'•ni' p M-lj-r . .a ! ia p.-. attire» • 11* !. •j"U,,rnic

ment impérial l’odieux d’une iiilcii. uti.ui nu , 
itau» des matières ou il n’u t vid. iiim.-ui rien a i.me. 
Eu uu mot,sou gouverimiimiit .h-vr.nl etu- une euiiiu 
fidèle du golivemuilli'llt de la Reine en \ugleterrc, 
nue copie tant dan» l’exercice de v » lim.-luuis quo 
dans les changement» auxquels il joui mit étie ex­
posé.

“ Ea ri’Npoiis ibilité du iroiivt-nieiui ut colonial de. 
vrait être entière el coiupli t- a qm Ique imilViur 
qu’elle upp.irllOlll. 11 lie VI. lit èl|e eut u i< meut u sjm i| . 
sable soit au (naiple du t‘anada, »ml aii|iniiu»téie im- 
I t riai. >’il peut i xcuscr sa main a i ^ conduite sur I..» 
exigences do l’un ou d-* l’autre, i n m* doit pas 
s'atteiidro à '*o qu’il remplisse .»< » iloveir». Sa r> »- 
(«m» ibilité au peuple du Canada sell, m i fl'« i Ef.«, 
par II lie lu ter VCtll ion inutile di-s .uilm iti - u.i j. i., j . 
et les habitants de la colonie sont am»i pim m-.i.is 
privés d«-s garantie» d’un l«mi goiiVi i m uu-ut. Ri, lt 
n’est plus incompatible avec uu. a.liiiitiistiatiou 
Imimêio et lerillO il.s utfiili» delà province, qu,, 
de teiiirou 1 licorie le cabinet piovilie; I c spoiisubic 
.i une autorité, taialisqii’eii j latique 11 est rcsjion- 
saldo à une autre.

*• Ahn» il .si nui* autre consideration tré» iinjHir- 
taute qui déliait i-neag. r le :- 'iivenu meut nnpi- 
ii.il .i In i»»*-r aux aii'orilè» d.m» la pi >viuou uuc ».|- 
miiiistratiou aii».»i entit le q.u-j- ".Idc do leur» af­
faires doua -tiques, savoir la in.uit.use politique 
pour m point dire le» danger» .1 • s'embarrasser dan» 
quelque cou il it de la |iohtiqUc canadienne. ***& làchu 
est déjà assez dillicilu a r. inphr, assez onéreuso 
lorsqu’il .»e rcnlèrme dan» l< » strictes borne» do son 
devoir, el il ne devrait pas avoir l'inipru.leiieu d'y 
ajouter le pouls des embarras imis'aiit iiceessaire 
ment de.» .Iilli -ullcs qu'ont ,i surmonter le» parti» 
dan» la colonie. Eus canadien» sont jusqu'à lui 
curium | <>i nt jaloux île f m tinut du .»c gouv eruur
< ux-mème». Il» mil etc ugilis t ml qu’un le f ura 
refuse, m mit< liant qu’on le leur a acLotdé, que |« 
pniicijM.-eu est reconnu, il» lie consent iront j muii» 
a retourner a la domination lualciicoulrcusu du bu­
reau il.» colonies. Mais ce II’est pas seulement 
|H.'un-v.h r les dangers qui attendent nidubitableiiii-iit 
le ( hui vein.-nient Britannique dans toute csp. eu do 
reutliou de ce cote qu’il (li v rait se garder soigneu­
se nu nt de » • iiu I. r aux luttes dus i urt.» d.m» la co­
lonie. Eu sup|k»unt mémo que fi»canadien» fus-

nt |||S|«'SIS .1 se depurtu dll privilege a eux acquis 
et de pcruii tlu- uu gouveriieiiieiit .U- la m. ii.--p.itrm 
d’exiger la rcsjiousabilitu du l’mlmmistr.ition pro­
vinciale, ce dernier devrait refuser une uu»»i dange­
reuse prerogative*. Ee» partis politique» saut tôrtu- 
munt exalte» i n Canada, ut lus haines qui lu» 
uniment put lois sont souvent « - u contradiction avec 
l'insignifiance du lotir» reclamations. Ee gouver­
nement imperial nu pourrait donc retirer aucun 
uvuiitu-.'»', mais loin de la beaucoup de. maux en atti­
rant sur lui un tout ou un parti 1» » animosiU s quo .sus­
citent entre J> » celons les content ions p-diti'pi.-. s i 
politique devrait tendre a concilier tous lu» sujets 
canadiens de Sa Alujuste ; ce a qn.-i il nu pomn 
jamais (vuvenir, si, sans raison ni lu cusssitu, il sa 
met eu oppo.siiit-ii directe et s’.-u aliéné aucune 
partie, résultat immanquable s'il su nu lu aux partie 
politique» du la colonie. < .r il ne |k nt su mi 1er a 
aucun d’eux mus prendre tail et cause pour l’un ou 
j our l'autre. Et son alliance avec l'un lui fut un
< mu mi de l’autre ut le mut un hostilité avec lui. 
D'oil .1 suit quo par celte intervention |.> gouverne­
ment imperial sera dans une constante inimitié avec 
une moitiu uu peuple canadien. >i J’uu veut con­
server la dépendance du Canada ut s i connexion 
nvec lu nu rcqiutric, qu'on laisse les canadiens i..-- 
gler entre eux leurs diHurinils au su,ct de leurs 
propres ali.un s. Qu’on lus laisse porter sureux- 
inéuns les animosités qui naissent iK n contentions 
du partis, ut iju’on pr> nue suiuque le colon m- puisse 
jamais uf i tili.-r avec le gouv eriiciiienl impeual ni 
ses triomphes ni sc» défaites. Filu li-rno do con­
duite opposée ne tarderait (as à uisciti r des mal­
heurs que l’empire aurait ;t déplorer.

“ •N,utls voyons donc que Pmti rvi-ntioii du gou Ver­
ne meut imperial dans Jus affaires de L colonie, est 
dangereuse non seulement en ce «ju’. ll.- s.-rait’ime 
reaction a laquelle b s colons ne sc soumettraient 
pa». mais i n ce qu’elle pourrait. nti.iim r av e . Il<- 
de dangereuses conséquent s : il serait impolitiquo 
d'v recourir, en supp. saut mèinequi le» .,\
soumettraient. J.i-s considérations qm 11-i «* »miI- 
iii. lions u nos lecteurs ne sont pas intempestives. 
Lt colonie sera bientôt ugitco jur la discussion de 
mesures d’une crandc iuqortancc, mais d’un 
tcrél purement local ; et il est b .n quo le 
connaisse lu ligne de conduite qu’il 
gouvernement impérial de suivre dans

ni­
que le public 

importe an 
cetto cir­

constance. Il a accorde aux habitants de» colonies 
le gouvernement resjmn.sablc. Si .-. tt.- concession 
signifie quelque chose, ils ont acquis lu droit do 
régler exclusivement leurs allair. s domestiques, et 
ce n’est qn'i n r. spcclant endroit que la mére-|«triü 
peut espercr posséder Paff ction du lu colonie, et 
la retenir sous sa domination.”

Institut Canadian do Quebec.
Cours populaire de Ln turcs pour Phmr IMS-R).
l’é v i n i l.i—9o Lecture : Do lu luum-rc, du scs 

loi» et de s. s propriétés, par AI. (’. Baillaireé.
.3—10c Lecture: De l'histoire du tabac £tc., 

(Suit.-,) par J. Pninchuiid,écuyer, AI. I>.
E* Mc Lecture : ])e» magnified! :..» de la créa­

tion «Ve., (suite,) par AI. N. Aubin, (liap.’riinit.)
22 — 12*■ f.* ‘•lure : Etudes historique.» sur la

conquête du i Angleterre, par lu.» Normands, ses 
causes ut se» suites, pur F. R. Angeis, Ecuyer.

Mar» 1er — 13o J^-cturu: Du pro::i. » d.» idées 
politique», par Té les pi lure Fournier, ..-uy. r.

^—Me Eecture : I >u li lumière, du .-.e» lois et 
.!«• ses propriétés (Suite,) par AI. (.'. Bailfairgé.

E»—fou Lecture : I>< Pivrogiiern- par.l.Pum-
cliaud, Ecuyer, AE I).

Ifu Eccturu : De.» climats et «lu leur inllucuco 
sur la stature, la santé, le caract* re, h .» inu-urs Jsu. 
des individus, par.l.l.'. Eaudry,Ecuyrr, AI. D.

g|t lie E< dure : De la jeunesse (.'anadiuiilie, dû 
se» E soins ' t de sou avenir, p..r Auiéle I lumoudon, 
Ecuyer.

Avril 12—ls: Eecture: De l’élude du l’Iiistoirc, 
par .1. IL A. Chartier, Ecuyer.

I' ! i. doiio di s | r. mi.rs 
duns le Noiiv. au

1 !>—-1 !* Eccturu : I tu 
établissements des Kur.-p. » n 
.Monde, |*ir J.C. Taché, Ecuy< r.

.*(> 2t»u E' cti'iv : I * f. ;• uu« t'madicniio Bo. 
(Suit. ) par Aun lu PI mi 'll îo.i. J-.ciiy •

Mai 3- 21 Ei'ctui' : Du eathuli' mi dans ses 
rapports aveu Pet it nioial et uialci» " S sociétés, 
puf le B e v.l. I.oiiis Proulx.

!'• -22u dernière l.uetei.» : Un coup d’œil sui 
l’bistoiro, l'état actuel . t l’avenir des (XJpulalioiis 
l’origine français.- du ) " \ i •» *i,. j 11 o ."nptuiitrionale, 
mi P. J. ( ). t’iiauveau, Ecuyer, AI. P. P.

Toutes ees lectures eoiunieiiceront a sept heures 
't demie du suir el auront lieu dans la grande Salie 
lu I Ancien liûlel du Parlement.

E’Institlit Canadien ileeluro uu pas être i> -pou 
able dus opinions qui seront émises par les lutu 
cnrs,

J. IL A. (’uairm.it, 
î8ecrûtt.ire-Afcliivi»to, I. C. Q.

UK K \ TA.
1 ta ns la réclamati.m de M. Pouliot, publiée dan» 
Nv 21 du Journul, .i la 13e .1 II.- ligne, nu lieu 
'* S'H >J avait t n Canada un rouit « </« la Un liasse 

autre que relui ” etc., lisez : “ S'il q avait m l'iiuuilti 
un autre comte t/c /?. lier/,a .\r que relui, ” . te*.

Au coiumeiicuiiu'iit .lu 2e paragraphe, au lieu do 
Pani\-nrba/ ths pmci'dis," lis /. : ** Procès-verbal 

L Possi mbL'e, ” «-t a Puv.iiit-d -aiiiéii ligue, lire.-. 
o,l, * . i;..„ i - /,,,, /, *»
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Hjuisition </< /ifusit «rx mi mbitmli lusntion SI, Join.
Attfiulu «ini' le» percept, ur» il, la scelion *’• J. in, n ir Ml.

J. aii-Huiili'l.'. m j.. un ut r«min foliijil. ili I’.irgenl liar nix m u
il. . I'lMiliil'UliiHi». «'» vuuu’il I. »lr urn »"IIHIII 1 nil' It » Iii.ni.» .Ill 
lro»..,ur »li- la till»' sccUon, provenant ili'» cunlrlbulfoii» "
i i l, « suvdd» parci-pleurs, non « onqdéléi », « raison des "1*
I ir i ox h ui r. lulu», Irl <iu'exprimé |.lu- haul, N"U« I. > soussigné»
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i. ii.lr. fo«M|.ii drvaiil I. » ii.. iiilirr»ii 'l. »»oii«, a......
11.. ..,n ». i.i tillin' itnltgard, cl d.ml mu Mrad.au,.'. «I a 
.1, .ml .It' ••< l'aire, hou» défendons au »ou»-l. « «oru r ill nm. tin- 
l'.ir<i i.i qu'll a t'lilri’ lit main».

\It-vi» IIjliitaill*, 
r.il iu.ird litui .»t lie i 
Ferdinand S.imoui'l,
I'friliiiHiul Peachy,
ii. Trudcil.,
Tclesphorv Roui» r, 
Ambroise D'.rval,
J. I,. 1*. J. Porv.il, lib, 
lamia l(,iii*»rllr, 
diaries Chevrette,
J. W. Peachy, senior, 
François Itf Ilf un,
Augu tin Doycr. 1'i'rr. 
Augustin Doycr, III», 
rimiiii fiingia», 
Alcxi» lli>r**l,
AuRiialin Itf'ili l.

I', r,In,.iii'l (iaHirrau,
1., II. (iuimcuu, 
François liar'.nail.
11 x .it ml In Mofia»tHr, 
J oat* ,>li I .arose, 
l'liaili ■ Mailloux,
1., .ill* I’li uni,
1.1, ni» Dcry,
I. oui» l.uro»r,
I .I,lot. liollgc,
J. in j.ll III lirai,.I,
.It*«ni liurcuu,
M in i IN l lul'Ol, 
I'liarli » I'nli', III», 
Isidore Itn/.in,
I lot'll' M ,,, ,n.
I'll.,ili» Malic.

Jr »ui» BM»»i bien ui»c dr |.riivenir Ir public i t If» associe» d, la
Sl. Jcan-liuplislc |,|||. particulier..... lit, i|Ui b tloi leur II. ..... ...
till a »e» anna quu j’»i admia It» run,|>l, * foniint' coin 11' »• J'' »•' 
rt la tl ,<• laia»t it la «itiioli Sl. .b hi a m juger. I.i nombre 
ib » mi mbn » .jin mil payé uii pri'Mib lit el aux percepteur '. *'»< »<’ 
•.’.’i*. i i <|Ui je m'offre à prouver, ain»i i|'ir la contribution ib •>’' 
nouveau* liiiliibit a i|ui mit ao*»i payé. Je ilrlu main It :.an' b 
il u lciir, »'il n't *1 pn» un lai'ln , dr nu prouii r qui' j ai m. i o' 
jlos que la contribution .1. IW3 iminbri * tl l.ltnlm».

1*1.11» KI. < lAl'V KIM .
tjucbee, Il janvier 1819.
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llliiiiiialiwim* clironiqiM* tit* H anittVs

l.ixrz l< (' Moit'lingc <i'tm /toniirh Ir tnin . 
Ductnur Wri'-l.t.—.1 *ai iltsiro «lcjxiis |niu'truij>

riloVINCK l»l CANADA, )
mSTHIl T III: tit ÉIIKO, \

i:.\ IIAMJI KIUMITK.
L'Il A NÇt ils» 111 "I'KAI , iln In rili* »U* Qu» Ixt,
» iluiis If (lialrid ilf I^iicIh-c, lunri'liaml, ctuiiini** 

sit mi i'limiit- | >a r .lost:cii*A MUift lasitii it i \ v, ht., 
iti tics 111 es ilf f i iv ii it linns it |M,nr If ilistnct «It* 
i,>in lu f, i ll tIn11 ilu ilix-si'j'tifiiif join ilc jniivivr 
isl't 1'iif iisv ml'lff dis c roil in1 if rs atiru li»*ti mi 
I'.liais ilf .1 list* ilf l;i ilitucitù ilf <,'ni I,if, .Mil I'l 

i r::Mii.ii pmi' i|f it \ itiim I'nxcliuiu, .» O.NZK 
lifiiiv» .If la iimliiiff.

w. s. ,si:\vi:r*L,
ISiirnm iln Sfliérif. i ScIiûitI'.

• jMii'liff, 17 janvier 1M*>. S

I’ltiiv im i in I'amih, /
I li.St I If l ill' t ^lll'Ill'C, ^

DANS I.A Cnl K |il |S.\NC DK J.A It KINK. 
Dans I'iilliiiri- <l«* .Inns MoCm in. Mi « kt ilf 

|:| fllf tin I till Inf, (lulls If ills' m:t ilf l/Ul'bfC, 
iniii'i'lnm l, batn|iiciuiiti<*r.

\\ IS fsl |Nlr If |'ll s'Tlt (loll 111* IJIIl* If \ IN*. I -
- SKITIKMK jinn ilf juivur ct,urn til, •• t)\/.l.

Ilf II res ilf III mut lin I', nil allsMlùl «Jllf If fnllsfll 
|H,mr.i élrr fiitiTiilu, If ilit .Intis Mft t.t iik Mi i ki.i 
l.'iii uii,timi ilf vaut lu Cum ilu liane tie lu llfinu ‘If 
Sa Mu j.'slu, |mur ijiif If fui !, lient «If ilff 11:i r*.• • * ilomic 
un .lit lia iiij ui* r* nit if r If viiurt ifiiif juur ,lu ileo c iiilire, 
iluiis |*u il iii'ii mil 11 ii it cunl ijiiuraiitf-lniil, suit con- 
linné i>ur lu alita» four.

.1. M. MICK I.K.
t^iiflire, l'< juiivior |sjs.

I’m,vim i: in < 'anada, (
District il,- t^ui lfiT*. \
DANS LA Colli DCS HAMjl i:it< >i"n:s.

Cf *JUu jour <lf ili-com lire isIS.
Duns l'njl'iii i il> j.imi's Timurs.

Ilunf/utroutirr.

A\ IS est par If présent »l<>ii»é »]tif I’oJlr,' •!,• mois 
KiTii:i.i.iM,s par Lons, payal'lfs par inst ilm>nti 

i-fuiix, a six, ilou’/f i t (1 ix-li it il mois, ilf citte date, 
ii\vo sûretés, u ttf pris en considération nujoiird lim 
pir les eiénneifrs, et queeonforincnn ut a un ordre 
dt Mit i.i am I’owkk, éfiiy.r, imp: do Cireint, éuinuû 
i a fi itf qualité une a- »einl>lée pour déciderde cette 
f,,inpo*iti"ii et de lu valeur ili s cautions, aura lieu 
au l'ai iis de .îustiff, dans la cité ale t^itélu c, SA- 
MKDI le DIM KM K jour de lévrier prochain a 
ONZC heures tic ravaiit-inidi.

DINHAIl HOSS, 
AI.CX. l’KOVAN,

Svnd ies.

Journal do (luédar, 25 JaiiAirr. IN 10. __^
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tfti; super’m étnhli ‘,T!HTit apport, , lilt ail ..... s i
pua <ti"',Tiiio | r 1 u i-in é me < «inti ■■ h<»t< !!■ rie,

•f JiiHI'lPtt% f.'CMIt/tT,
MoNsir.rn,

VJOL'.S lus soussipués iiüiiuams m ni n:ir n : i.
Lotis, désireux lie tuais usxliier ‘os servie, s ‘ ' 

ayant In plut grande collliunef dans votre zele < ! 
Votre capacité, Volts prions i]o Vous pri seiitfi foin* 
in,' e.iDill'lui n I I prochaine élection 11*1111 conseil! 1 
dans le dit quartier pour nous représenter dans 1.» 
conseil du ville, a la plucu du .1. DEAN, uenyer, 
déinissioiinuiie.
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Juliii W alt-, 
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Jalnt» W'al. 1 »p A,l.,
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W 1 al,,»» I l.ll.l,
I! Ilaitibiit'k,
J„»l'pll ll'RHIC,
Mu I,. I Koili.r, 
Klin„'/.er liaiul, 
t'. |),'l.tirii(,
J,dm Km,
II. ury Triitple,
W ,<lia 11, |i'm>III, 
Manliall Murray,
II. Met ban,
I. C. I*, inland.
Mi,'bad Wile,
J. r.llvHloi», 
f). I.ORIC,
I.. ti. li.ulliurgé, 
Win. H ixler,
CT,art, , Alb ‘ n,

W
Juin, Tiinmu’i»,
harub M> 11,lin ,
A. ri.rlM ,
A. N,,,,lard,
John l’arkina,
Wm Ma,..l, n, M I) 
J .», pb Tbrbi rjr, 
Jam, a Mabaiiu, 
Janira Muuniam, 
lirurp t* ,u«,
Tl,\ndmta, 
—Il jha, d,
J. ,„ Landry, M. |) . 
J, l,n Jurvli,
J. Sorplia,
J. T. tlrouaaexu,
Il. h. J,an »,
A. Kui^lit,
.loi,II Ihill,

K"v’
situe 1 11 la pir,,|.se S.iiiit-Kofll de tjiléhee, Kllf ,!• s 
lus i», ( flto imisou uyaui élé ilepuis imiuhre
il’iinin -s Dcmipéf foui tu** telle et fréquentée par* 
linilii r*'i:t, lit par les Voya Tirs de la eoto nord, 
ofiic entre autres uvitiilui , , dix cliumhres a cou» 
lier,cltuinhi s particulières, sa||f t l ei'isine, cave 

spuT.'iiv, "l icnTc, liullL'utd, eial,le 1 I , "iir.
Vu que lo proprieiairu so retire des n/la ires, il 

Hilirra utisxi dis|«,M r de MOI li»uds dû Coliltnercc 
ainsi que do la grande partie du tt»éim»»»*, In ,,,

J.OI'I » i LAI MK.
< ,t>i ‘J j-t 11 vi r I s J T,

K. fi. Camion, David K)bfrl*ou,
P. R. Angers, R. Cb iuib, r,
louis Ma»,m , (i. S. Taylor,
CI,,rie» A. Huit. Sain,ici S\ right,
ii. MsrtbalL P. X. I.< probon,
F. X. Lut"le, Dunbar Ross,
Jaun • b »»„», A. Mr Cowan,
Win. Mefîralb, J-Tin lliytcr,
A. Mb. alley, F. X. iiingra*,
John Winks. Thomav li.ilty,
S unurl H«ulll. Henry Tuto,
Vital Têtu, IC. K. Ii> llesu.
Joteph Di gsrit, W. U. Dobbin*,
M m. llonard, Peter Slu ppard,
II. O’Connor, Itenj. Hunt,
K. I*io%an, J. Levy,
R- brrt Scott, W. S' ):nour,
.1 !m Wilson, S, m ml Cornell,
Fr». DeFoy. J. McNulty,
Robert Cbainbtt», Thom** Drysdalc
Kiebed \\ icken», li. J I.» 1»,
1. mi» Itiloleau, J, an Fix I.
1 lenry Law ler, John Wrial.t.
John Campbell, J. 1*. Bradley,

qui résultent de 
ve: étal, ». dans U

\,»us écrire sur les avantages 
rilsaff de vos Pilules indiennes 
l,ut devons féliciter, vous qui m’êtes entier» ment 
étranger, et dans celui nii 'i d’être utile a mes 
semblables. >Tl engageant ceux qui |>oiiiruieiil « tre 
pris du 111,‘me mal, ii y a voir recours.

Dans l’uutotuuo de IM I. l’on m> J léten îina ., les 
t ssuyer, ft, avant l’emploi d’une l*oito, ,■ sneers 
m’eiicouraiv a a continuer, ce que jf lis jusqu’à la 
douzième Imite, me reposant par intervalles et re- 
pronant ensuite. l,o résultat lut t< l, q’.m h'pnn- 
t. nips jf quittai le ht ou jo Ian: uissuis depuis H 
ans, pendant ! sqttcls tout ce que rart « t ! 1 science 
peuvent faire, avait été sans u icnn résultat désiré1.

Mon ma! qui était, dans If principe, un rhuma­
tisme, s’était uiiçr.ivé par un rhume violent, et 
tout le système un Int ail, etc. Je u’u ta is plus capable 
du me tenir del,ont, et je vécus dans cct état de 
faiblesse mortelle pendant la plus mande partie du 
temps qu’ont dmé mes douleurs, quo je n,- “aurais 
peindre sans être l inc d’i xnc, ration. Je no vous 
dirai jws, non plus, combien j’ai tlepfn: e «I ai ent 
en achetant inutilement les soins des méde -ins.

.lu dirai que, pendant quatre ans,je n’ai pris 
la nourriture qu’un homme en santé prendrait on 
quatre mois. Les vivres me le» lient IN lift qu’aurait 
produit le charbon brûlant sur l’estomac.

Je veux étre court autant que | • >ssil,lc, < t termine 
pir dire que l’àïc s,',ul 111 empt'dicde me livrer au 
travail. .Mon nppètit a été Ijoii depuis, it je jouis 
pleinement du r< js.s des nuits.

Je demeure nu township do Moore, dans le 
comte de Northampton, état de l’euusylvuiiie. suis 
agriculteur, âge de 71- ans ; ct quoique v mis m etis 
inconnu, je conçois que vous êtes le plus gr.iuil 
bienfaiteur que la terre m’ait lait connaître.

Signé,
John I’rack.

A vendre, en !rr>'s 11 en detail, clic/. Josr ni 
l'owi.r.s et John Mlsson, droguistes, ll:iute-\ ille, 
tjjielicc.

■f janvier 1M9.

INSTITUT CANADIEN

M

IA

• I
.5 IV

kli:<

Q1KIIEC.

TIONS DKS OIM IC1KID ETC.,

CA « i.M'OUMKM EN T a l’Act, ,IT,ir,,r|„,ration dr l'Institut Ca- 
) natlieii ,1* Qnébrr, f \«»,'int,lé,' t iénérali' ,b » mpinl'r,'* |„„ir 
le t'iimx (l, a Olticirra rl ilc» Mcinl'r, » ilu Iturraii ,1c IlirnTiun, «c 

tiendra LUNDI le CINQ FEVRIER prochain, à SEPT heure* 
F. M.,|irérisi, in li Salir itc ITnalitiil. La f »,*i,i,Talion du 
r.ip|K)rt aniiiii'l ct d’alfaire* importante* »croi,t aoumi»n aux iixcin- 
bri1».

N. It. Il n’y aura que ceux qui auront payé le montant il,- leur 
«ouarriptiuu ili l’année i xpirulit ce lour-l.i qui aurulil ilroil il,1 
« „n r.

l’ar or,lie,
.1. n. a. niARTir.it,

Secrétaire-Archiviste,
I. C. IJ.

Salir ,1e ITnMilut, )
2&jnioier ISI9. >

INSTITUT CANADIEN
nr.

UIKIIKC.

ASSKMIJLKK t.KNKKALi:.

II. te tiendra SAMEDI proehain, le 27 murant, .i SKI’Tbeun» 
piéeixri, ru la Salle île ClnMilut, une A.t»,n,blé,: "eut, ale 

«le» tucinl.il j peur la Collai,lérali'm il'ttir.inc» i,,i|>ortai,te.<. 
l’ar ordre.

J. U. \. rilARTII It,
S, créUire-Auluvi'te

■•aile de rinstilut, )
-’."•janvier IS|9. y

\ t \ | I t’S r. .mini»» lire» n ,nn„ » pour l'érection d’un 
1 I • I A presbytère don» I, p.u,ii»»e du C ip-.*.u,lé. 

.‘•no,il <1, » propoaitiou» eaibiTee» pour I. ilil omr.^e ; pom 
» ,1 l« plana il d, i i», «*adre.»M r a Mi»siie .1. Munis, tuio ili I, 
dite paroisse.

(' ip-Suuté, '.’2 janvier I8CJ.

CURIOSITE RARE.
ON'SH.t |( K|\ Lltl.N delà Milbaie. iielitdi prendre lui 
récemment dan* »» rets .t X| ir* »ul,»» pre* do Samuel,ay. 

un de i, » poi»* m» qui i -i le lira,, d, » un r», < t In lemur M, » 
m.«!'l,„* l'.ulr;. • ». I »t 1,1, ii, ,|,lll,, loi ,1 I ’llnervû, <| »',l 1 
apporté ù liuélw e, d"iitil aura b plmir ,1 "• |r ..u publie, a 
I’l,utel d*.\ll'i->u p, mluiii deux e.iir* cunx'eulir» ,l( puis lu Inuti »
\. 'I.. jusqu a I brun » I’ 'I.

Prix d'entre, pour le» ri :.i,dc» peraonni», I». 3d.
Pour le> • l.,„t». lie Ill, prix 1 j I
ljuébcc •>> décembre 181:*.
I’. S. Il r st u r»pirer que ceux qui i,‘oi,t pavenr r» tu er »o- 

race , t «inu'.lii r po,»« ni, qui n'a |.,rn:,i été montré .i M„éb»i 
il.iii» »a uiilure. pr.iltUTont d# celle occasion rare, que le hasard 
». ul p. il I „ir uir a U lébi e dan» < <■ moi», ni.

A VENDUE DE t ÏÏÏÊ A GRE.

A ", il l.l'.T TT". “ .V : flout, " ri-,levant nm.uéc par le 
-.pi*ai," s.,■<v.,.** .cette l , I, lie e»l bâtie di pin» 2 an», il 

. »t tu Ir. » I* n oi Ire, , lb a un jeu .le » île», deux chaîne*, il, : \ 
m u », iii„ chaloupe, e.ii',l,ii»''. usle utile» de » uimi «, tie., t le.

C. 1 .l'un, i ' ' • • ."’2 luonraux ( i",nn,.l|e-ines,irc1 ) , t cal < n
bivcrnemint u l‘, ndroii app<b •* le TT i d, lier t l.i. r. ’',1 |o.ui 
l'Ire * i-il. , Il f'.lill, "U t .'urlts ikll.x .1 M. ClIAHI.KS i'OUKMlIK. 
uatiçalciir.

Pour plus amples informalions s’adreur a Québec, au bureau
du soussigné.

CIIAS. LANur.VIN.
(Jiiétrre, 20 janvier 1849. 2m.

MAISON A LOI KK.
r.l’X mnisous neuve» a tr. i.» i la;es sur 11 rue 
Saint-Nicolas, au l’afii-, en face de M. llclan- 

Hcr, ferblantier, ccs maisons ont a» mt . :< u». meait située» |*"„r 
b i nimtrc, d’I’pieerii » nu de nurrliamlisfs se, lu s. Le basde 
ebaruiK r, « maison» est muni seule piece, tl p, ut clrc di­
visé au ,1. -ir tl,| loealairi.

S'ailrtssir au propriétaire, à > m bun u à l« I! >«si -Aille, 
Cil I.AMü'A l.N.

IJuébre. 19 janvier 1^19. lin.

Il docteur JONES, <TiiKfK.ll N-MVTIM •'. infirme 
j respectueuseinciil b- publie qu'il a trausjorté s n bureau un 
Na. 5 7' ru' tvT. JL'N. < t qui par «mW Je IV,n ira ment 

>• *is-.ml q„‘,l ,'blient, il ,-1 i!él< rinin,'. .i demeurer a Québec 
iiisqu'.iu mois de mai prochain.

M.JiiNt.S ree .miii.ii !c I rl, m, ni n ceux qui souflrent du 
Mai. i i i i x i -. Je »■• pour»uir d, - - I.OTIlLNS \*» I K I N 
lil.NIT ■». qui, dans tous 1, s ras ,1‘inll, ,,„> ,t ■ >u ou d’inanition 
nerveuse..,(Trent un soulaR, ment momentané.

22 lanvier IN 19.

Al.MANACII
M ETROPOLITA1 \

DK Ql KBKC
DE 1849.

( U rit ml in-12, r/e IOR /»ii/rs. )
iTUNTF.N \NT la li»', »l.• ,lcr;é M. « dixeses de Quétiro 

M mtréal, Kingston, Torenlo. It»! »»,,. du .Nor l-oue»l> 
riiarlollc-town, Frédéiickton, Halifax, \ricbat, Terrciieuvr, ct 
\ ancoim r.

AVEC
dr» détails tri" « intéressants »ur b .» dinrs établissements reli- 
Iticux de i, « dioccse» ;

ATSSI :
F.'épiveopat de l'ianee cl de» Ftata-l ni».
Sera prêt a vernir, à la librairie ,1‘Aug. Colé et C'ie., «celle ,1e 

i>. (Te,„a /.ie el l'ie. cl « P.Arrbevéi lié. par M. Aut. lllondeau, 
«i i - la lin il, lu s,maint prochaine.

Ou pourra au»»i »e pr un r cet outrage nu presbytère des 
Troi'-Uitieri ». — Prix Is 3d.

Quebec, 20 janvier ISP*.

Hoiih «Iü‘ ITttc.
( L<m<i Scripts. )

i \ \ desire , n nchclcr peur |<luMuurs cuntainrs de 
^ " louis, un payant les plus hunts prix.

votre udrosse 
a mu |s>rt
M. Louis :

■u -m' i r» h

V* -
!S

10
0

10

0
15

Je vous remurcie, mossimrs, pniir 
llattiTisu ; j’iicouple votre »nvitutt«*i» 
eu lui ul al ] m m r repr,'«f nier le quartier 
conseil de ville. >i je suis élu, je promets que je 
terai tout en mon pouvoir pour clfeetuer les r, I i 
mes et iimuhorations si longtemps désirées) >, h 
citoyens de ( Jiiéhec, parmi lesquelles je moi tiouiu: 
pirticuliérurnent lYtahlissein. ut d’A ’qn* . ics, < ' 
l’un marché ••onvenahlf a la llassf-N ill*.

Je deni,nrf. mcssiinr-,
votre obeis' int serviteur,

A. JOSKIMI.
(b.iéheo, H» janvier 1^19.

. hl. y
«xatylb 

.’j* ■
SOCir.’n; l)A<}RirCI.TL’i:K Dr COMTE

tu; k mors kl \o. t.
IV. prochain uoneoiirs do la socift»; d’io'.rii • t • 11 r i r*1'

* xiis litn aura liru a la allô publique de fil0 
Verte, M AUDI, 127 l'KMlll.K prorhain. a DIX 
bellies du mutin, et lo ( ’utilité du Régie olire du du- 
erner les prix Miivnnts, savoir : 
l’our lu plus gronde quantité du terre fuite

et uns il lie usée eu ISIS...................................... CI
l’our la j'Ins erande quantité ensuite........... 1
l’onr lu | il ii s tr tilde qimntite < ninite........... U
l'onr lu plus grande quantiti ih t< rr-* ense- 

inensee en Itsls, qui était eu h«'is
debout l’annéo précédente........................... 1

l’onr lu plus grando quantité ensuite........... /•
l’ourla plus gratulu quantiti ensuite...........0 7 o
A celui qui introduira l’instrument d’agri­

culture juge le plus utile................................ 0 0 0
Le prix s> ut tixe par le comité iors du concours. 

CONDITIONS.
Tout concurrent, eu donnant sou nom nu prési­

dent ou nu secrétaire de la société, devra l'a ecu m- 
pagner d’un ctrlili .-at signe de ilctix [ -r. an, s 
digues i!f loi, constatant la quantité de terre lut,, 
ct ensemencée.

Par ordre,
r ns. t. nn.K.

Secretaire
Ile Verte,5<i décembre IS+9.

SOCIÉ’J i. D At.LD I I I I RÎ

DE COMTÉ.

FOUR LE COMTE DE OOIUÏIESTEU,

f.,,iri„»»rul il. 
..ilbii,.., .

Oi ll' in( lit» 
1 in >|> m 
t . ’ Mr I 

I. »•« Ile i .Ile

Air. K. llrowiMs
\I.T IUT» < I P suncilt it i ! mrsur. ur . C'Tlr nrraa/on

i;’.,,,non, i, aux J Québrr qu'il i al de rn
• i lb » il b ,i I <| ,1 < T « t .„ » ■ ,,'lé «»<■<• JH M LM Ot 1(1 .

u>< r, uri’T i« et rt n , n ui nul, Ja » ali ir, » mlOBl tic ( t jour
l'umlullc» »ou*. b n u iti

BROWNE ET LECGLTtT,
AKC'lllïi:, TU .1 IXUKXIJ'.IT. l'H'rr..,tc . .-10

d ,,, - b » l.ure j., > »i,.•»ii «ut i ff, é* par .M. l.e, ‘urt, No-
ru, |S„.nlc. »,•■., » > I, bureau dr IVvU'.

|l. fi !.. ,,l maIntrc n I | <■' a exécuti r i]. • l’I.AN "jiour
«. ! il ., - le |.b.» i,'«1er la, rt

. . .1 . U I !.. * t IIX . I, '..till. . • »l »ur
I , , , <1 ., Il, Il u <!> » 11 \ II, ,1, ,1 ».

t- | ' . rt • I ..( • J l" • . ttt*.
I,» uir.. ' » >1 Inulr» drsrrlptio',*.

! i,. 11,, . Tuf r n., r . *b i, • »• n *1'»' nr*
il X fié Par. brUcle ,lu ,ll*ir» édit., e» j utile* *t» 

(antill, l'arm, Iraquel* » , t ;
/.n //f///y</f» tir In ( H>,
/ lui Ir ilr s 1 )tl<l /■ r’leurs,
DifsliijUif / nihiififti, 
lin thr Ulf/mj i</nr, Montrait/, 
f.'/li'i' pi • ibytérii’Hiir Kcossuisr,
< Int/irllf prrxhyU’rirnnr, J.ui htne, 
iiu âhc Jt' i/iil, Toronto,

ou»,e ,!<• nombreuxédillr, »do ptrliculi' r» d»„* I* Haut «t B***
(iuiidt.

QurUc, 14 iléecmlre lal<L

VENTE H BLIQUE DU RE1ENU DES
( Ill.MIVS \ BAHRIKRÎ’S |IK ijl EHRC.

Sera A.ndil pur eneao, le l’KLMILIt é it’ll J« mal prrt- 
c|,aln, mix jibi» haut» cnehériv.' Ur». r.v, r I* drnil de |,»reevolr 
n„ pirrii'-e «Ir Imn suivant, |.- r.-viim dr» i heniln» i (««rrtére* 
d" Q'lr’i''', jour Pain,du è courir du dit premier jour de juta, 
savoir i

Eli revenu perçu à la humera npprlee lu oar-
^ i du I "!■ n S

Die. , dato barrière d* Sainle.Prive ;
Dit» dillii I irriir* .«.vnl ( I Vrlr'l j
D u., ditto b.trrlè'e Je l> uj. rl t
1> tto ditto t'Xrr ère Sftinl-I • m» i
Ditto dit! . bârrrierc ilii |«»i»l «:u C's;,-I<

Lu «riitc u.":' Ib u Ir dit pr«roi- r jour dr Moi |.r..rh»in, i t'NE 
h. nr,-I .iprr» ii l,. «u bun «u dr U ( ' i:iii. «» i.n, ni si l’Urre. 
I - -il.non-..n ter» «* d-vent» |,.u» cnl être ronnm.n rvféraOl 
au bnf. au dr la co:: lui»», n.

J. PiiRTFK,
Secrétaire C"in. R. Q.

Qur1 rr, ‘ décmibre

I.

IV Jf récif df ht ■! ne ■ (été a une
M A NI -

dune

aile

Pilule* «le Holloway.
C1 P.TTL INESTIMABLK MKDLCINF. étant cjiiqx :, cn- 

) üorement d'IlerlKs M' déciiiales. ne rot,tient nim-riun .i-i 
aucune autre aubsUncc délrlèrc. Iléio/nc g air la |>b»‘ i<. ! 

ruf iiii'C, i u jiour la glus faibl, r'»,»tilutinu, ct, é. ob „ ■ n! pr m, te 
ct sûre i-onr déraciner la maladie dan» l'etrc I, jdn-lubu.-’r. • iu 
est l'arfailciiicnt inofluisi» i dm» »v.» '.pération* td.i. ili.l*. 
tandisqu'ille cb’ fchc ct quVHc cmporl. Ir» uialadii - t'.ul 
pères a quelque (Il ^ié qu'elle* » .ient arrivées qiniqui «nri, uir f! 
quelqii" i nrr.u nié, s qu'elle p„i»«e « T r* .
PARMI LP.SMILLIPRS DTNDIV IDl'S CrrKi« “pari'.' 

dr cette i„C"'ccinc.'’dont ui: lre»-grand nombre était »ur b' ! . ni 
du t'uubiaii, |,rr- pic tous ont été, .avec, un peu dr ;• •«er;,' i • 
rendu» a la » .ne. ct ont icc,u» rc leur» frets quand tj„t au'.n 
II, y. n a«ai! éthraié.

1.1 ; s PLI S VIPLICLS ne doivent pas a’aba- ■, : :.,,!,-
>c-, ii. mai» qu'ils fassent “ t ne ( j r, nu I.cm .1, b i -« ; 
saut» , lP< i « dr retto Méd.rinc Kxlrxordii.aire " rt ils auiont 
tiimliil rr,- u»ré Ir bonheur de jouir d'unr bonne • .t, !

ON N f. IV MT I’\* PPTtDIlF. DP TEMPS a la.rc u»,;. d. 
ce ri rué Ir pour tu,,: - !:■ maladie» suivautea :
I, « Fièvre» intcrniitlcnlc* I.'Erysipèle 
L’Asthme Les Dcrrjrtcmrnt de* f. inmci
!.. s T'ai tics sur la peau Les Ficvre* de toutes e.»|'ecc«

r* Fièvres Bilieuses L> utte
'•a Hile l.cs Maux,1c Tète
la's (‘"liqiirs la s Indigestions
La i’btlitsir.ou Coiu»ompQ,,npul-le> Inflammation* 

mon a ire l-a Jauni«se
La Débilité L’llydro|iUic
Les Maladies du Poio La Pierre ou U (Jravcile
l.r Lumbago, dit maux lie Rcimsl.a Tic-Douloureux 
l.rs HéiBorrvI le* Le.> Tumeur»
Les Rlium itisn e» e* ITcc rcs
La Hit. nt, n d’UrioM es»
i.,» Scroful, » ou b» Kcruu-lx» Maladie» \ éiu'-rii. un • 

clics, La Paiblcsc, ou la perte des f,rcrs
Les Symptôme* secondaires, qu'elle* qu'eu soi, nt les eau--.

A Tendre chez J. Mt SSON N. C.,., seuls agi i,:» p ui Qui 
haut delà cote Lamontagne.

Janvier 18T9.

K corni
xllibit; n d l’ÜODI ITS d'AORKTLTt RI

1 Ai TT K I ~ I" *M L- I'lQ I ■ i . ,
r..i«-r de !•' !-t • A i.-.'lini, j»' • • ■<" l’K . Ml K< R L! <1,(JL «\ 
T( iRZ I - t, » i r ! • '•' u IH X h i., • .i
Itspritniutos ttiivMT*. savoir:

(TRAINS I. L II' I M K S.
*1>. ur le ta tir ml, t de ldi ! c rt 

r:.ct» .? d‘*u m '.nsdiux utuot», 
l’our b scri.lld 
pour t v t r- i-i, me 
Pour le quatrième
•Pour b , . illcur ir.Inot d’ rgc d'une ti 

menée, d'au tuu.U' un tciu >t 
l’our b- "' id 
l'ourle tr ê: 
p. ir b «p. -tu. •
tl’ourl- ni' !b-ur ir n. t de p '.' . . ri • '.t' d 

rr uer d au n.oiu» un is.ii» l 
Polir le ». rond 
l’o.ir le troi» i n.e 
Pour le quatrième
•l’ourle un ,.>ur min. t d'av.JiM d uni r.

menee d'au moiu:ü Un Ilot»
Pour I •'• ml 
Pour U tr. i» , a"
Pour le quatrième
•Pour lare. . t du ptu» grand p* id« rt •!, I .|«‘.i!

lttè de bk . par uipcut,tui au moins un arjitnt 
Pour ditto m- t.
•Pour la ré 'tt lu pin,grand j*oi,b eide la p!u<Ulli ,

H te ''orge |mr arpLiit sur au L.o us u.. «rp..!.t 
Pour ditto ci.suite

N. R. — Il u.'ri '• *l n. • lia t
chaume de* tones d< grain» ei-t -»us—■ 

l’ouï le n. ll. urJ .. . . . :»• J .:ic r.
de pa* moins de g minois 
r le second

die d am
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UéCOKtpOliM’.

ns MLLKTS rno.Mls.>oJRKS ici décrits
^ .lit ,te • * j • du - 1 Ij'iiTa '< !T .' u. t. rt n 'ayant p »n- 

, • « , 4 qui II» eu • Iresies, le pabltB
, -t i r I • nrns, ut inf* rmé . • b-- . rt»-ont la propriété d* 
lalUNQl 1.1)1 L AMLltlQl P. IIP.I l ANN Ql l DP NORD.
• t ,:•■ u- pis b» r<'•:».•,r «autre» rua ns que 'ailes de cells 
Banque.

: t de f. M «: tier, TT«t> ne i eo. daté 11 noteabr»,
£1.12 * 19 9d.dn b "* ,'iin 1

Ri,! t I. M • : . r. Ti r! : . , , d t i ! n >« £!.1?1 1^
, n. il "i 1" 1 > ;.,in i ! '.

|; t i L M r, T V, •»• te co daté I llnv; ur r- £!,!^i
4 ld «l.i b > i ,iiin 1> P*.

Ht. t • M - • • r, T tone & C". date I- 1 ! ! «ifntre, £! ,124
: I 1! !. du b- . I j.nu L «.*.

1‘ } .-w, U: r ITIit «<. a eo. daté II ucv-mbr-, £I,12A 1
-, . i".

t o. ri i : -r de ( INQUANTP. LOl'lS curant. »or» paréa
et 4 Mi

retr'uwr la dut LI.TTRL f • n contenu et a la déc «irme dr»
I • r* ,'iesq i j» ",rra,■ nt a» - i ilii_ .Icinei.t ju.s p.'«asioft de eet’c 
i : tre tt qui l’auraient 0nrd-e.

D. DAVIDSON,
Dinrt, ur Je T in itie l'.luUri.p.t L <!ann: du Saut.

M - t n. ul, di" e r. o i I .

i • i ; i ; r i R . i.
DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
Par ( II. «OSSKIJ.V.

C<K hvro qiiir mplit “i avaiit:\gpus'?®'.',nt 'ahicune 
d >, ' exist.,udau* b « c ,r« >li sei•raiiiciit pnmsir.- «.n re 
pav i-t toujourv tu Vint. • Z MM. < at* - l ,r. pté* 1 Alibi- 

xCll.g it ch'r la plupart ■ ■ - 1 rair.s, a Queb-e. F..x réduit».
Qu<l*re, H ii"»<u.bri'll IV.

qua-

l)
A LOUER,

NE place dan» un banc de Nnlre-Daine, situé dans le 
mil r jubé des orgues, avec v ue libre dans le chaur. 
S’adresse r u ce bureau.

I jan»h r |v |9,

pre-

INSTITUT CAN ADI KN
DE QUEBEC.

iiiitiLmi. LEt rutr. du coltik popui.aiiu: 
m: i.ecturks pour l’iiivkh IsIn—19.

1 U DI le «ingl-rinquii'inc jour de Janvier cour.inl, .i sl'.PT 
•f lieuri » cl DI.MIL P. M., le Rod. M..L L.vnui.vin prumm- 
c. ra un dise,ni.« Mtr b siiu | suivant : "IK t'Imloirt «/. Qa./.,e 
•ous /,i ./omimiDim/raiieaise,” dans la grand, »all« do l’um i. n 
I loti I du l'ail, lut lit.

Far ordre du (omit,’,
J. IL A. Cil «K l 1ER,

Si cieUiiw-Aielilvitd', Icq
Onèbc*, 22 janvier Ivpi.

ÏAMKS f’Ul’RT.
S’adresser à

Mfiilréal. L’» janvier IM9.

Aux Pilotes ri 11; tri n s.

*

M tison de la Trinité, 
Qilébee, I J jaiiviii 1 v pl

ON doinir a»is quM rotiiinenrrr du printemps 
pr.M'b.tiu, I, s itimii'rr s (ITulre) «ur Fl sir 

\,H*, in IT sir K .(,.:. il sur lliqurt, si i ont 
1 visible» depuis le 11 • \» ril m «qu’au 1(1 de Dé- 
miibie iiiiTiisiiiineiit eb.iquc année.

Par ordre du Ruieaii.
I.INDN.U .V LF.MOINP,

IL M. T. Q.
I 
S

A louer.
i
A | P. bas de l.t maison No. I, rue H ildimanJ, pie» de

A R. IjIla coill'.

La ni r isoti N «*• I rue
U.««M-\ llb ■ N'udu -»» I .1

AI SSI 
Lamonta

Quél.e, . If, i tnvier I■'» 19.

pria du la p u te de la

C. DI LAURAVP, 
Avocat.

\|ONMi:i II il’».\\i;olS\ KZINA est chargé du 
*• ^ l'fiMif il lu h s soiiM’ri|diolis des Mu m lires df l’Ins­
titut ( 'ullttdicil de IJué:!>co. I i :tf cetix qui vctllflll 
user df Iftii droit ,1».’ volt i aux | roi h un. s é*lections 
des ollicter» sont |,riits d’olisurvcr que l.t >»«>ns<*r• |,tion 
annuelle doit être pyée avant le mois de Levrier, 

l’ar ordre
J. II. \. ClIARTIKP»,

Sccrut-Arehivistu, I. r, (,).
^allo de l'Institut )

I jj tnviet 18D1. S

HALLE DU L
no. aa, ihuib tdtt füiaj ..

VIS-A-VIS L’HOTEL D’ALBION.
IF. ri r.Ltc de Qtéhkc et des environs, est rcs- 

^ pceturu», ment informé qu’un assnitlmcnt i'oi,»i b rabb .t 
lm|K,rtnnt n été reçu de l.i tirai,Je Kn ingne, de Frail < <1 di <

Liât» fuis, consist nt en dr.iguc pures, pré|«r.ili.>ns d. te.' ,'n 
niedi'iTneibreveté, *, prrfumerti», J'i iguc» ,b I’.eo, il. J,Trière 
ct de jHiebc, ,t autre» peigne» d «mille «t de corne; bro«»c«â 
ongle», à cheveux et à dents, et savonnette»; bt iiuib, » d'odeurs 
or,,< • «. de «erre e. upe, ;i toilette, ornées ru nr. nt. : e, r. et."

Pnrini lu » iiriete considérable d'srtielrs de quali t, » «upi lieuri « 
l'on p. ut énumérer h » mirtum* de Patbey et de I.iibiu, l’b:iile 
Mae. ,««ai de Rowland ,-t POdonto, l'Odonto p. r»«n, eau lus- 
triite Je liai,rl p»ur(hire pous-rr I. » ebevrnx. Kaly.l .r eir.'a*«ien 
lie I.Ulliill. Pu,line ,1'll bs, de i’owi'l. Paume de l'eii.n -a '».,.•> » 
d Wtst.ir, lin,n,le pectoral de P.,»»'el, Mel.uig pour le rli :ii;e.| 
W illiam», roiiltis pourl" rbuiuc de Ilutebon, gouttes pour le 
rbutii-■ dite» du p.vuvixTionime de Smith, rémi le unir le croup 
( (agrippe t d.-Itéré, YcriuUugc «ir Fahnistoek, M. in,.« p..ir 
loeliolcin de Rere, (iiigu, >1 de l'nuii du pnuvre horntit'' de K >- 
iH-rt, . iiiplitrr» «lu puu»re homme «le Sterry, pii il,» ir.dl.Mi.» 
»Iet.il, » i.' W right, nil,il* « Je Mofl’itt. pilulis n .illlei de l.a.ïv 
Il ,:ly . p.ltib « d" | nui b ,1 llav*. pilule» pour Pa-thi.,.' J 
pii:.1- » de l.uthrie, pilult «deCooper, pibib < de kt■ n, 'r. tll. piluo - 
iiiitibilleu». » il, Co b, pilul'»dn Moxon. remèJede T.,« I ,p erl.i 
«iirililé, L««i nee de Ward pour le mal «le t» te, ctiq.luti' » ■ IJ, 
de Coop, r, licmè,| di 1,,'ik pour le mal de dent, embi J. «u J 
.1.1,n* n pour Ir mal de lient , 11" rhumatisme, onguent de Johnson 
pourT.i teigne, le »périfk,u' u FreniTi (Mnir le- r'i*s.u , « ni 
plâtre-(le Hui,i pour l,r»lnmn<\o„ju, nlcn lxu,l*ir l'.bb-r, . i .ruent 
d Elder pour le mal d, inanu loii, R.ut.éde tie l‘.t\to,i, ■ .gu ut 
île Dupiylreii |N>ur b» yeux, Noix de Dandy («> .r lovu». I tu 
d. laurier, nb.mille de Stought..». l'Tui-le extra.I de lu Si 
pareille. Plier,’ , marquer, lu leHl'ile, d, Water rl Pnv»,' ,. p • Te 
pour purifier lit. hambre» ni il «ad. la tièvr, : or:.., pat nie 
rt gruau, AgBli pi -, ni,, ti i Brrniudc, ( » j. Vanille,
- ig.ui p, rie, nu . bc» l'.ottant, » nlUmunde», ined. n » p uir Ii» 
. I, vaux elle» Im-sIIniix, bol* dr t* inture, laqu. », i te.

(>,.In» ivçu* |H,iir I.» ban Ug- • <!a*tiq,n» « l eliirui Jeaex, 
band» *r gnélre* ehirurgical. ». gen«"filler, » uour le* jambes vu- 
liée», le» jointures laibles et autres putties qui demandent du sup- 
l>„rt.

LA l'UOFEâSlON MEDICALE à desterme» libéraux.
J. P. SaRINP.

Dirvet» ur.
Québec, * novembre IMS.

I' ’.U’ADK.MIK «le Jans, ilu M. (i»,,)D>i«\. i“t
^ Ouverte puni' lu saison, d,vn» 1 H V I *-***• t ' Je 

Mme. t'UM’KT. auiti «vu» de U Librairie le M'1. Loir »t Ci, , 
pré» H Vrelie».’,'hé.

Québi-", .T tv- cri’bie lul~.

P
Pour li ti. 
•1', a ' ■

n»
•ir demi mtn 

ux mil" ;«
tbuiu Kiolti

o 15 
0 10 
0 û

Polir I • »•'.:. I, 
i ..ur i f 1- 
i‘. ..r I . ■ ■ ...

grain- « J 
•Pour i:

i qualité itla plus grau ' .pi.o't.té 
r mil
i.nuire qualité it la p lis grand» quant

l’ot.r b ■ ■ „J
Pour «tr--- v

N. P. --liorraCtr. exhi'« au moi u» un dm, min : ! 
chacune dis deux dern,er« » , • ;,n ».

• Pour la n:, ilU-ur t» i oit. J ■ J
ci-âpre» spnitiii», eulli'i, - », un,: nrp. i.t t-...
nu team» pour «ervir de préparai;..u a un r» «■ ; ,i.
Iiraii -. s.ixur : C’ai tt.( .». «utu, Na«tt.‘ « t P t-
f r.,»»»,

Pour i- ». ‘id 
Pour I 11 ■ -. me
•l’o-r le» dix plu*'- il, » Pomme» de choux, suruin tc 

colle de pu» moins de 2o ,
Pour Us dix plus bill.» -i.suite.

PKI RUE LI FIR'M \C,P..
P. .. IipL. b-Ile tnontr. Je l»« une. une tint ilc iJuu tu jinv 

t‘V li» re*
P, ur la v. "b*
Pour !;| tro.* . me
l’our laplu» belle qualité de fromage p. -n. ...» deCô L» r • 
Pour la «econdc

( <>( IU)N> I NtiRMsSL'*.
p ... .

moiii* dispendieuse 
I’. trie se., MU 
Pourle troisième

M VNl I U l i Rl.s DuMl >lTi;i 1 ». 
Pour D plu» l-T t ebautillou d’ci fie . u pay», j a» i. in* Je 

11aun s 
Pour !• *..e uni 
l’our le troisième
Pour lev IJ tue, Heures auu.» dituT. rayii u par car- 

r< aux
Pour I. » «eennd»
P>. ir le- tioUièiu- *
pour b s 1 < meilleures aunes de tlsnell* blanche 
Pour le* «eeoiidi »
Pour U * trois.,-t.ii «
Peur le* I * m* ille.irc» aunes de toile de lin 
Pour I, * su'ou.i»
Pour 1 tr.,i»i,me
Pour le nuul.. ur châle .!■ lain, t, ieotee 
Pour b »ci on I 
Pour le troi» èroe
Pour I. » meilleur» chausson», La», gant* i mitaine» , u 

t ‘utautr, tricotage qui ]>uurrail ment.i l'att.i.i on 
■ lu comte 

IViii l< * seconds 
Pour il Dois , :.i -
l‘> urle» meilleur* chapeaux de paille-m de foin 
l’our II * »e . . luis 
l’our le» troisicMin v

RI Cl 1.Ml N I ».
1 s. l’.'tir préii ::>lre ;i amuui d-< pritotf-rts par celte 

il laud: a-. rit' au foin'.- J. laJ,l> -ociett' u u > ; .[
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« "Ulle. 
el avoir

AVI».
Au\ CapîlalistpN H autres tiü Canada, ct 

dps Klals-t !!?> d' Anirrujiie.
r e,i ; . • i.. '■*.»•
I j bu CCI u t de Mont­
real, «t u ;"u n/e milles du f. ,;»• S*. Liu-n:' «ce la perspective
d"j c Buniniquer, Pan prochaia, par «b eheoÛB de fer, BxahièaMBt

t autre*
p. - ci.: . l'.iiat.' ». «;•'! désirer.,i- :.t u il, >r le» , >r..breax 
puuroirs d’cïu que la «iiU riviere renferme j arucu'..er- ,wnl u.,r>#

-
». r«.- .„ufic;urcs. dont le C ’..ada a un -i grand bes.»iii.

L !.»» . —i.i.é* dé»i .-t- . urager t. .te, de luatiufar-

., Mss. r.td . .-••» u ve die u a lui. r a long-i'rme. (par titre in-
bit «

ili. • pj ivui» d't au. a», e le» t* rr ..ns, né »- a"X dites manu- 
lartu*. ■ ; le tout a de» prix ct condition* lri « laviusbles aux 
acheteurs.

IL JOLIFTTF..
P. C. LOI DI L- 
o. n lan , ; uir.nr.
A. T At'ILK.

\ ilia :e d’Inde-'rio
le e dei ■ ni! e î^-1^. 3in

1*KI\ I Kl.
VOI-SiniM.lS ÜAVtD.V.

: Il Kl.S , t ,1- M USONS ffOHKi Mt. f te.,
! ri- i ii.t dr \\ i trcal, r\ in t. ' ant , ' .Mi Jat s la paroissse da 

8 1 i WfMlHMMri
| le ; ut.lie J 11 t'f ville qu'.iy. nt , :e « mpl «>• * peinturer f à ]-ohr 

• •■■« pic» l tl'.' •
pi intun s rl de d rur,.-. fl di-rri i.u a Qul l-fc â la suitf d’un in- 
r< Mille qui a détruit touN t Kl pi i U « J « ; u.t
cii'rir s.......me - \c.. »ii s<. vp-T »•.;« • de qu’il y renron-
tr. rx Pen* -»ur. _■ !- ■ it a in I lui J u.' "t dr.ut son bsbib'é dan* 
I * branch' s ri- e-« i« nmiti • utes > » | rix s t rxcc»»i»etnert 
modérés, «t la libéralité de»escondition»très grande.

5 décembre.

1>

I

.r, un moins II

classe.
meiubns

par

pay. la ...un n «ou» i.t .title I- ■ , un* du t 
jouis .,.mit . bu fixe |«.nrl"',xhi1 i n.

• 9 . I’, i-nnn. ne r,, via p!u< «;■ o. prix dans chaqu
S - . Tout -1, s conti-talion» - r it décide» par It 

dueoi te « la m ijonte ,1‘entri i\.
4 - . A ' un .rlii le |,o-irlr. o I un prix n :r.\ i l • V"..r .

Celt, s." .etc m pourra coucou* r do ih.'Ui uu--.l t t ut p u 
ne q il « --aiera df eontmettre un fr.iu le i.1.■.>•',pu- |.. r.li.i son
plix tu- p-.'irru di - «lui iis « ti' ndiiii*i a , x, - r >u a . . r. r
a uui'tiur autre t rpos.ti nde la» ciel,' du . .. . ni . u in .. r. . t 
m< t,t.

■ °. Tou* les nrlieli * ivfl'. rts A 11 « incur:.".• doivent Je Ko 
fol appartenir au concurrent, autrement le prix sera , ... , 
lui.

,i - . I » art . ! « ou ot.,, t» cxli'i'. • -■ rout v ntresibiits un livn Ji.i
v. rét.Jn a» aut N LP F L ur, • Ju i itutduj"irli\ep....rl>v.d.
tior. niitr, "i nl !-n. | -.itr nie u, • i r.

T Il - r.a i x'g. d. * e, rtiflcnls, a I, Mlislae Ion Ju coniiîe, 
|M,lirl. S i'.. b» c -.«m.iiq -d'un aslei- pu. b-qui |. 
tilie.it- d » roui eli i u - nu -.cri ta.:, avant Nl.l i' hvuii» 
du matin le jour de l'exhibition.

Par ordre du l're-idriit.
cil*,, poi r.crr, n r.

Pointc-Lévi. 2ti Déc., 1S i**. Srentairt.

a \ i:\nui; KAK i.i: sorssiciM:,
llU >1U"ll> uni i rs h* l'iititi’ljfm il - l'tit .1'

AvortiMSMUHnl.
A MF AI A RI K LAVOIE, épouse de M. OC- 
fA VE PINEAU, fl dûment téjparéa de bieaa d'av« c *<»a 

n'.ari. dortie par I. pr'.-rt nvt< qu'ell» prend un commerce Je 
marchandise- et nutc « i tf.t» p-' t' è:r< « ides t détadlé* en lx 
paiwis«<• «le vt. (îcnnron. par.Tie, e -timr mapehan V publiqo*-, *
• le» prix niisli rn, et ». llicils ,n i .n-. qiimpe l’eivi uru*t.i:rnl 

: général I .« tmi et constitué
our « ‘ pr* tireur» généraux it speci.vix. MAL l’icrr» Ij«v i*,

- ii p.re, 11 le d;t siiur Pu.«au «on mari.
MARIE T T. A VOIE.

nattât.
4 novti; l»r# lf

AVERTISSEMENT.

voi s ceux des di'-biteurs d' » biens dr* J,''suit, »qui n’ont pa 
rncori payé leurs cent» et rente». I in •«. f, ma te*, rente* cons 

tiluée*. Lots ct rent . n. . .» créteBl averti* pou
I. V DP.RMKRE l'»l'*. ., s'il» t .inn liait mt nt au
«u* é. ils s: rent t ni» p-'ui»uivis ssus dis'.ineti.n et san» aucun 
.vitre «vi*.

I.OITS PANET, 
Agent.

Québec, 1‘* décembre !çlç.

llui/ivK à veadiT,
Par «. D.IHTOI’.

\u tmtrehù «le l.t lvttsrvo-Villc» 
Qnèhi - janvier lHîh

A VENDRE.
■ - N E ti’aiv'it à deux ùtnpcx «T doux emplace-
a. iM. ut», pic» de I i glise ‘’te. ( Inire la ni'«i«on > «t t'è« bien 
-tu p...tr y tenir une ceole. ^'adresser au proprietaire â 
q ; . i , ( condition» facile*. )

OUA. LANGEVIX,
Quebec, 21 décembre P 14.

dix
*>t eiolUf | if . , a d< s fiui.iiti. ’a ’u -.d> t.ili «.

IMKKl’vK I M’-FRiJK, <euior.
Miiti-l’och, ruu ,1c la Uciuc. h

Avis.
\TTP.NDl que le nommé THOMAS McNP.IL. pilote pour 

le bas ht lleuVi . a disparu depuis de x ait», et qur son éjiouve 
n'en a r, eu aucune « nouvelle» «i. put» ce tn>.,«« ; « eux qui ponr- 
r te lit m d nti r «ur mu i .npte, quelles qu’ells» » lent. «ont pno« 
d'en iu rnur »oe épouse, par Ittire» adrcistt* au buiei^i 
de ci Hiiaal.

«}• ■ •’ g**» ,*pt'”ubre l«|X
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PILULES
INDIENNES VEGETALES

PE

WRIGHT.
ERU 4'annéf» m s uit écoulé. » depuis que l’un t «sssyé |>our 

U priti.ivrc l'oi» de rumbmir quelque» un» de» hi'ihugi» ciu* 
4» par II» indiens kit manure a faite une utile |>riq>ar.illoii 

tuédéciiia1#. On iguorait t ncorr «L.r» quel résultat ou i< ’urr.nl 
•n tirer, et t^ut re qu'on savait c’é.sit I» bonté de* élément* 
dont on voulait *• sertir. l'n# confiance hummas* repovait al -r» 
dan» le ralmm l et la laiitrllr. et le manque désuni* <le la nou­
velle expérunre u'oul servi qu'à Tau g mu. lu cl découragir l’in- 
«•■lion.

Maintenant ree dout> a rt rea difficulté* «ont Unie. Partout 
ce’»* médecine a opère ilu bien, partout elle a obtenu lia plu» 
merteilliui auccoa. fille a d'abord tut peu de débit, main* 
tenant elle ae tend

TAU MILLIONS !
•< touit de toute la considération oui lui manquait dm* aon 
origine. Il n'en e»l pa» mitai de» remoJe» ordinaire* et il «irait bien 
ridicule de <«ppo»er que le publie arra trompé pendant de* 
année» aur la qualité d'une médecine, et a'en Ui»»rr« unpoair. 
I.e mérite acul d'une lucdicii-e fait quVIlt- d<meurt >ui.a micce» 
ou qu'on eeaaac d'en u*er. M (outra Ira prracriptiona dia inédiciiia 
dUient aoumita aua

VIGOUREUSES ÉPREUVES
que l'on faite de» uiédiciiif» patentée», pa» une aeule aur cinq 
rent* leur ré»i»terait j ou ai Ira médecine» patentée» étau ut 
couronnée» d'auaai peu de aucréa que Ira prraeripttma de* me 
decina leureuataaca ne compterait |>aa un# année. Il faut que le 
mérite d'une chose aoit reconnu pour qu'on pui»ae la tendre.

Lus pilules Indiennes icçctnlcs 
de WRIGHT

ont pa»*é par la dure épreuve d nt le» préjugé» prx feMionncI» 
menait ut tout artiile de ee genre. l'n docteur peut bien pro* 
noncrr en ton de méprit le mot “ rharlatannerie ” mai» il lui 
aéra difficile de eonvauicrr le pr'.irnt que ce» piHule» cm guéri. 
•pr»t plusieurs moi» de souffrance» mire »i» mail.», qu’il n'y » 
pa* aprea t. ut quelque mérite danscettc chalataunerie.

rom ÊTRE PLEIN DE VIE

il faut être plein de aanté : et pour être plein de vanté, il faut que 
la circulation du »an< *o«t libre, et génée en rien. In fie ma­
lade éniousac fi» l'siulié*de i'eaprit. et un e»loniac dérange 
ai_rit le taraetère le pîu» doux. K.tre *• glorieuse ment bleu" 
et souffrir d'un dérangement Je» organe» digx.iû «ont une aeule 
et même rhu»e. Ce» indisposition* créent d< * qm relie» et dt» 
malheur* dan» la aorié’.é beaucoup plu» «ouvert que le peuple t e 
ærait diapoaé ilecrmre. Reformez l'estomac ti »iu» ru-ru;< g 
le monde, car e'e*t là la première de» réforme». Le» l’illule» 
indienne*«cgi*'...! » de )\ KIGII T y contribueront d'uns manière 
surprenante »i on lis e ni pion suivant lis direct» i *.

T E Rnreau tin Prit aux incendié* rat do oo jour 
transporte dans loa voûte* do l'Ancien EviVhé.

FELIX i.'LACKEMEYER.
Québec, 4 décembre 184S.

L A. Ilnsiuét Latour.
»*V statre, à .fit* Ht mal,

AGENT D*A!'FAIRI.’S»»nj»rA?* du gouvernement
<t «llli-ui».<!•■. Tout.» I ttr.» iio vint lui vira adrvsaéea 

alfi.nirUr*. mu N 4 îil, ms ot. \ mu nt, Moutréal.
I.i nuviuibrs ItiCi.

J. O. Taché.
AV( >C’AT,

A*<>. 04. rue St. Louis.

~Z. PERRAULT.
AVOCAT,

\ TRANSPORTÉ’».!» bureau nu Nu |0, rue llaldimmid 
porte tnisiue de MM. I.cbuvie vt Angers, svoc.l*.

3’» nott inbre 1818.

Il futvoye
AVOCAT,

initier d'.isuut». JJ^utreist.

ATTEXTIOX !
CADEAUX POUR LES FETES.

1». J. C. EISET,
AVilCilti

No. 10. KIT: ST. LOUIS.

ARPENTAGE,
J^llS BAILLAI1U.Ê, Ar|HMilüiir, au 

tenu SI. Louis.
Quclve, 7 novembre ISIS.
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ÇA ÉTÉ UNE COUTUME

l'TTF prér-rv: t, t tnvv'ft nt été soumise su puMie 
deput» près vinci «ns. S< '• ’ld n ri> irtrillieque en a 

-i eelifo la v11 '• i . - r - . i • * .• . u < :• j •, et elle a pour elle a 
un degré éminent la fnrur | ubliquc.

1 . ::t dr . !-:c . ü n-.-.!i< !i. «;i.i * ■ -i I* eUi : "ité de »'enquérir 
■ • «*nn fi i t . » - < u u* !_-. ; i ut fournir d'uboo

ns ! » nialadia d* » «ara» et 
I de *••* b ns r.lîi t» *urla »ai’o du pali-.iit.

Il est d ma dan»

depuis de* années de prendre t ’is le* prii.temp* que';ue* méJscine* 
pour se débarastrr des mcrbiite» accumulation* de l'hiver et sc
préparer à la chaleur. Cette pratique est «âge. F.n huer le | ue «•-» o n» encisturia sarté du pati
aang est plus pesant qu'en été ; aussi tout le moi.de re**eni-il l'in* | Il est d ■«% dan* » . o; • rati t.e et-tient de Calomrl ni 
eonvénient du ru ur de la chaleur âpre» une **i*cn fr.ide. Le* autre ingrédient d.n .reux, it j ut être admitiut.û tu • ,uri'é 
accumulation» morbide* dr l'hiver sort dissout-* parla chaleur 5 I au dus de-licat de» (■.ù.iit».
le «clume de la cireulaiion augmente et cause desassoupi»» ment*. J Le* propriétaires ont en leur p'»session d' » centaines d» r rti* 
de* vestige*, de* maua de : et de* Asuteun dans lea diflérentes I ficata oa aaaI 1 effets, , ■ ii:
partiiidu vorpe. tnal.viües que guéri»*ent toutes it rapidement le»' ir. Les suivants *n s.^t di * exemples, 
quelques doses des pillules indiennes végétale* de WK1UIIT.

Dyspepsie.
Cette maladie, coirrrr fjuled'autre*, est causée par des hu­es! causé*

meurs c TTvmpue». L> us.astric. fluide particulier u l’estomac, 
quand il est séparé du uuuvais san. manque de ci» ét nnantes 
proprie'es diss.lvantes. qui sont si essentielles s la dig- sUon ; 
il s'i-n suit que la r.urri’ure n'-st pas convenablement di»*'ute 
dans l’estomac, le corps n'eat pa» su£*amment t.jurri, it. 
b vaux ae constipent, et toutes le* fouet* n» du corps aon t tic* 
riri.- f*. |.e« pillule- indntines vé:étal«s jï Wrijlf sort tris
Pr . •» a guérir la Dyspepsie, car elles dèbans»ent l’estomac 
et 1 » irjyaux de tout-» humeurs bilieuses, purifient L sang, et 
par conséquent faisant di»p*rtère la racite ou lacause ge Uus les 
maux. tlUr dutrenf infailliblement cuérir la dytprrtit.

Quand la dyspepsie u l’indiges'ion est aecampagrée de 
m aux de tête, d douleur dans le ciré et dons Sa p-. trine, de 
suulirar.ee» rhumatismales dan» dijfirente* parms «lu corps, tic. 
on doit prendre les pillules irdlennts végétales de IVrght en 
quantité suffisante pour opérer e pieuaement par lis b- yaux. tt 
recommencer tou» 1< •. :r«, » p.'u ce que toute espece de d tu­
eur soit passée : apres quoi de*dcaes tn'1rs ( rte» et siirfi.^r.tt* 

pour tenir le» t>oyaux réguliers, donnerunt en ire» p. a de ten:; s 
t:.» santé parfaite.

Le Khuniatismc et la Goutte.
Ces douloureuses maladies onginent aussi de* hjr-ieurs dans le 

sang: elles se dé;«s<i>i sur les membranes et sur les muscle», -• 
empochant la libre circulation du sang, elle* *ont cause» r. n «> u- 
lement de» rhumatismes et de U goutte, mai» de tou» le* maux que 
trius soufrons.

De tmisd six pillules indienne* végétales de Wright, prise» 
tous le* v»rs. eu si les douleur» »or.t grandes, tous les scirs et 
tous Scs matins, chasseront en peu de temps tiute espèce de 
dvuieur: canon seulement eins débarrassent l'estomac itles 
boyaux d-*humeur* morbides et corrompues qui autremi • • t in- 
berlient dans la circulati <n et augmenteraient les soudrai.ee», 
mais elle» excitent le* vaisseaux absorbants a prendre ee qui est 
dét* déposé et gui:i*»er,t en conséquence promptement et radi­
calement le rhumatisme et la gxitte, et aidrancmront indubitable­
ment le corps de toute espece de maux.

Mal de Foie.
Quant des humrui- corrompue» et stagnantes, source de toute 

maladie, sont logée» dans le foie, die» causent indubitablement 
un engourdissement ou une inflammation de cet omne, qui, si elle 
ne sont pas promptement enlevée» par des pu-giu.*.» végétale», 
finissent tôt ou tard par ce que l'on appelle un mal de foie 
confirmé.

Les symptômes de cette maladie sont variés suivant le deg-é 
f Inflammation et la partie du fwte qui est afictée. Quelque La» 
le mal est si faible que l'on découvre a peine l'inflammation ; niais 
quand I obstruction est dan* la partie supérieure ou convexe du 
fou, et que le» humeurs peuvent s'o-cumuler, la douleur dai.» U 
côté devient plus aigue, a'éund jusqu'à l'vpaule et est accom­
pagnée d'une diifieulie a coucher aur le cü.v gauciie, d'un mm jue 
d’appéiit, de constipation, etc. Qudqueùis k , »tii :.t a une 
toux acche, une grande scal'd a la peau des yeux d'une couleur 
pâle ou jaune,

On peut guérir cette miladieen prenant Ica p.llulcs indiennes 
végétal s de Wright d? maniéré à ee que les boyaux se déchargent 
Constamment et sans gène. nui, le» humeurs qui sont kgées 
•ur le foie ( pour parler au figuré ) prendront leur marche Ver» 
le» différents canaux qui Ira conduiront hors du corps: lis partus 
les plus délicates passeront par la peau, les parties fludei par 
l'urine et les partie» trop épaisses pour sortir autrement, pas­
seront par les boyaux.

8i ia douleur et l'inflammation «ont grandes, le patient prendrade 
trois a six pillules tous le- douze lie uns jusqu'à ce que- le mal 
soit pané, pui» il continuera s prendre de deux a trois pillules 
tousles tingt quatre heure» jusqu'u ce que sa santé toit entière­
ment rétablie.

Les ricvres.
Le» fit ire» aimi que le* autres malvJus sent un eff r‘ de la 

nature pourchasser du c<-rp» ce qui a’tppr »e a U santé ; e’eat 
un combat entre les bonnes et le» mauvaise» : meurs. »t la cc-n- 
nextiun qui en rc.ulu »'-;q-.lle fu vre. L - symitômes ordi­
naires de la fievra sont la pesanteur, la langueur, l’anxié'é. 
les nupir», les bâillements avec la sensation alternative du l'r-.id 
et du chaud : après qu 1 le patient se plaint de d ileuri dans U 
tète et dans le do*, d- la * 1 f. de ditfiiultés dans la respirait- n, 
de douleurs dans les rein*, il a l'ftomac chargé, des nau-ées et 
peu de santé, et quclqucloi» aurai il vomit de» matières biiicu»- - 

L'expérience pru*j ver* que les pillub.i' - ». une •» »ég-':ilts ch

CERTiriCATDt MAIRE Dr I.A Ci ' DI' La.N'CASTR*.

*' Laneasti-e, 3. »il!ct Ib4l.
“ MM. Fahnestock et Cie.

“ Mtssieur*.
w Plus . renia dea

heureux de peuv - -e que v.trc v- u,,.-- a eu l’effet dé-iré 
tn liis.iit rcf Jr<- du; s u. va«. a un |it;i: (. pas mvii.s de loi 
grands vers, ce qui, on-re «e. autres cxcelli tes qualité* 
ne au » .-g i- j . • 1 «era- ’

I.E VERS MILITAIRE
ET tCTMt « ICS UES k l'LTIf, r ; ,rvr bTRI

I ' DI B. A. Fankctt CK.
L ''■ te -l.iu: t est un entre mille qui ont i.e di-n é» sur 

de» cure» 1 tire u ».
*' Brcol v„ F.»t. L. J.. 10 fév. lh|7.

' roi* 1 venaiflig de
B. .V. Fahnestcek •••:» m’a lélivré d'une infinité incroyable de 
ver» *.-!itr.;-i-. I' é; run. »• i«- r-r n tnandcaupu

.- . . 1. -. ”
•• ELISABETH HlNri.lt.

*• rue Aiiclphi, no. 3îl. ”

C^M M.ff, Ardouln H flic, (IB, put* Mt, Jcmi unu rlrlu»
il i>pliiglt>||(>è (l'or H durt'i'M, inuitU'i » <mi é'.ivi/o, 'J'ur«|uuiuv, Tu|kix, Aiiiclynti', Atta,,! 

mousseuse, I until et tit^iu's-iuuriiufii, et t i'iuillnos ; é»|n 11 gïlt*tteu iitosuiijiie, d'uriiunl, d’or, »•! ilorét s> 
dit iuja, et ditto o-eiiiiiitiiii'M. Uttü vuriét6 adegnulo do jonc* ot lui'iies oruées lio |»ierre* |irécictt!»i s> 
gu tue-11 tou (rea, clitiiues à l’Alliort, e-ollier* d’or, et doré* ; bracelet* d’or, d’urp'i'ut, juin <‘t ttulroN. \’i- 
ii’iigripn, ( « titouiix, l oiircliettes, Cueillerox, Couteaux à heure, à fruits, l'oiirciiolte» a épice*, Grattoir* 
et romtes d urgent.

1 orle-frayon», Ctiro-Dcitts d'or ut d'urgent, ainsi « j uo Laqitel», Coni|Hty;uoii dos datuos, Porto- 
.. ,.,<,l»ta’ *».1 S4n,vp,,‘^,,• Monture* do Lotirai*, et autre» ornement». Montre», Lunette», Pendant* 

d Oreille», d or et d’argent. Riche* Pelotlo».
AUSSI

mæiAKRr lo^ir^E
Cil approviaionnemeiit de Plume* d’or à inmitu à diamant, uvco manche* 

juatrinont célébré do Piijuettu et Guile*.
IT , AINSIQUE,
u,,° variété d’autre* articles trop cou* idc ruble é énumérer dan*

genre.
iî\,nv ^ ÉI'-S PRIX lift 1)1 ITS, avec rcniiao eoiiNidéru bit) |Miur arckxt comimant.
. . IL hn iliapombilité et prête* à tramdurméi » en i>riioment* diver», Pierres PreeuMincs, 

toiHcs aortes. On nettoie au**i avec *oin et promptitude, Horloge», Montre», Holies mtutcules, etc.
Quélme, 2b décembre 1848.

IMPORTANT AUX ÂCÏÏËTËÏÏRs!

d’or, do la fabrique

un nvéiTi»sement 1.0 cr

A üreuM’H d'iilUifreq,
ÏE Dr. JEAN LANDRY, e* (’hiriirgien ii n m

À J,. I llôpluliti- Marini, h ét--' l- •■■n ili>u..i ilr liuu, lu,,,,- j,lt 
lirsulr.Nu. i I, UI0* <1*- la nu- 

Quéla'i, I * jalivii-r P 1
H. J vt'U.

l.OM ISLI It.

«llKLISSON, piiti-i- icr, au numéro 10, rue St, 
e B- Jiuiph, llaulv-vill*

I«• r mai. iHli

l'ntoih'oi^ Rîtas'^^iui,
PEINTUL ENTUKI"i..NHUH.

\<*. '%
Ituc Sto iieiii-viévc.faubi'iir ' Bt. Jt-un

Quilt»-,-, .»• 1 |i,m |H|-.
H. AÜDËXTÊ b Kl IA ‘ Vi i,
ai». Ann n alu r» l’aiuitn ii Tab   T-irqm-u- ». | i,-,.1.

rv, «11,.n a, tt.i-.u-Ville, fuc M. I*n-

IJ \ t ’ ALLIKKKÜ, r 
. V/, > rue bt. Valser,

a IhitiMi.
Québec, I t or t hre IN17.

im-ublirr, rit iiali-r, ébém.ii- , 
ju- Iqui» pa» au piui ,1. 1, .

I

CONTINUATION DE LA VENTE.

©y 1 
J 3,EiOA!S©}flj\?Jl)]©S© ©“^©‘/©j'yJPJS gü

i VE.viiKE piisimum ,t mms ni prix cnmir.
Four arReiit ooniptaut.

ï^^u>nhi‘,;i,U\P|rîuJ.>u »vmui]!rÏ2!!îir.a^ e‘|« public eu général, qu’il continue de vendre li restant île .-n fond»
vssjrtiMii-ii'i tfl ■ n SUCIILs consistant principal.nu-nl rn nurahaiiili.es il'autiNiinr cl il'hivcr, coinprcn.iul un
OdrlÜrT i-îuf1 Off Urge, munir, étoffe. rareanU, >. lut:,,,.. *. ,t, J,- ,ûli,„i..t,. cou,, t.-,. ;.l:,i,l*

h . v mémo, drape d ürlé .n. et .le C .bourg, drap d'Alpsk ,, U- r»,y,m r. - ........................ . , .... .................... . d'
l Naple», .aüiw, miweholra fiaaoia, eiavataa, «atours, rubaaa, ...... t d.......I*....... , de nul le., honiure*. toile*

'L,Z fÜ Wik,iro.-J,m-........U.

AUSSI :
7Jd riaie.d été et d’automn» de tout goût et;dc*cripUon, [ patrons nruvcaux.l à M p. 0|0a.i-d.-*,ou» du prix coûtant.

HARDES TOUTES FAITES.
2C0 blouse» d'hiver, et habit* de chasseurs, culotte», veste», gilet» etc., froc, de flanelle., chemise» rt caleçon», 
ni Un*nrf> *• **rv,U* v*,l‘I'M;Pr‘>i>v>rlioniVflliinfiit à une grande réduction dan» Ica prix ordinaires, « l a beaucoup a u-

\ «. O, rue

J. H. ( UAlMIKlt,
Notaiiir Pi HI.IC.

MF.NT aon bureau dans l’amiiii couvent, rue St. Pierrr 
Il.1 *»r-\ 1II1- de Québec, nu il »c chargera d* toute i-.pt-ii 

d’aqcnci p-ur Scrip, demande» dt l.i Mo » Patentes cl de lima» 
•l'iu»rntn>ns, < te., etc.

Quéln 1, le» avril 1847.

11)1 MU'H GHS, nviN-.it ; bunuu no. S, rue llaldiinand 
• Il pn<» de la t'our d» Justice.

Fi «otisnigné itdiirinc It* public qu’il dem ure
mainli-nnntilninili-liiubmirpSt .J,nn nu- Aiguillon

r il u u k t. MViniAC.
Québi c. I juillet |Méa. Arehil'-rte.

Hill i. G AU VI N, dt* voiluri-N verte», tient de» 
lu-vaux de Iniiuge, «u numéro !:>, ru* Vouillar-I

L

M
liante.Vlllr

A. Ilélaiisci*,
NOTA IK K.

S Al NT KOCH |) Il Q u UIIKC,
5, Kiip llplair,

" I Hfier ouverte il. puls I lii-ure. ju-qii u M lie ires, P. M."

11. Dr. W l.l.l.s, a établi »ou bureau clin aon père, M. 
J Wells, lllS 'Ccleiir du leu.au uuiuéio 23, rue Ste Famille. 
Quéuec, ld m ai IM 17.

le d.N-teur t'.iver lient nu, bureau dan» la inaisnu d- M. 
Dug.il, ru« St. \alier, pr.-, la barrière. — lh mai I su;.

s»ou» du prix coûtant.
It'iicï Ion voir au

Québec, CI- tvtübrc 1S49

Naliit-Jcan, UiipIm'c.
il. CMIAMBKRS.

M.
I )ll HHL DICOI IN. Ilifiihlici, eli-ll.ier, i l» lU.le, de, ,
I alel. - u,.— rue des I',,,,.'-,, pros la rue I rai.-.

Québec, n-.vcuibre lslti.

IK dueU'iir ROY a ét d.listm btiri'Hii nu nuniér'* '«.’.'l 
^ rui* dn Palais ■' n--i ; ,

\ I I• '111.1. l'AI'KV, \rcluteetc, ileiiii-iirr maiiilennnt rue St 
. v I -I -««-pli, mai»on de M. Prcvott, notaire, paroUac de St. Koch 

de Quéln e.
Québec, I mai IS 17.

nT\l. RimiYEN', Kl* jVtir, So. J7. nie Sto. Ur-
•ni- .11 mte-Ville.

H K Dit. Kl NI Kill dit MA LOI IV h fixa n#
d.-in- un- i ton pire M. Itciui M il-.uhi, rue d'Aiguillon, 

faulNiiug St. Jean. '
Québec, M janvier, lHI'5.
Avi» au x pa ivre, gratis depuis midi us.ju'i une heure.

ËfO\I)N COV8IDEMIILE 1)E Nl l'EKBi^
PELLETERIEi,

a# vendre a dee prior réduit» pour clore de»'^i{/J'atres.

'IMlttM VS AMIOT, avocat, a Montréal agent d'affaires, aa 
I près du g-uterneni. a , ailleurs, l -.utes lettres devront 

ni être adressées, offrant : rt, aux bureaux public» rue No/rv- 
Dvnif.

ï?e
Æ'7 ©œ JfSS-. il? .’S

feu F. E. GAHAVr, Il lit* St. Jean.

.SOX. loAl iU.Y,

NOTAI UK
TUA N'SI’OKT É non bureau dans lt* Hecon.l 

maison de Jos. Tourang.-aU, Eer. «ur le marchéétage d« I 
8t. Paul.

Québec. ' tnai D M.

I-e pnx élan’. 2 ce.it, la firle, le vern .fuge est a la nortée de tout 
le monde.

imposition sans exemple.
Un iadividu nomaié S. F lu st rk, a répété que Partiels qu’il 

•PP*lh " ' nnii . !• S. Fahnestock, " e»t lemctne ou l’égal au 
vermifuge de nia préparati-.n.

I c publie est i' n.,.- - ie ceci est une rra<> imposition, et ie le 
recta en farda contre la .. scat aé avw le nki.
Il e*i euiii-reieei-t ...rtc- -tduns si cun-j - sillon, et n'en potuds 
ni le* vertu* ni les pouvoir*.

R. A. FAHNESTOCK.
Le vermifuge véritable est a vendre cl.eg JOHN Ml'SSON, 

agent du proprie!ur pour Québec.
Qu.-I.ee 30 mars I4!*.

La soussigné exécuteur-testamentaire de fru M Garant, aon époux, offre en vente à de» prix extrêmement réduits, afin d- 
cure tes adaires. le* article» tuivanU de superbe* pelleteries :

MANCHONS de Martre du N-ird. Martre de France, M irtre de Roche, Bohême. Vj.on, l.i-ik, Ciq :e, Kcureuil, Jiluk Ja irt. 
Martre zi'rime, et rat musqué ; R as da toutes les peaux qui viennent d'être mentionnées, et Ica plu* beaux p .**ib!r», ainsi uu. mi­
taine, i-'desgani. de pelleteries et de chevreau pourlcs Dames il Mcaieurs.

\ ICTgRINF.S de M irtre du Nord, de Vison.d’Ecureuil. Martre zibeline cl imiiati >n de Martre d< Frunee.
GR VN DES COLLERETTES de Vison, de martre du Nerd. d’Astracan, dKeurcuil.dcg-rge, do M rire et d’imitation de M ,rtrc 

de France ; Man-hctte* pour assortir les Boa* ; .Manchon» pour lis lt >a* ; Manchon* |<our l< «pieds de Maroquin, d .ublés en | - .-ix 
M "itou Je couleur», Natte* pour le» voitures ; capeaux d'Our* noir, de Chat Sauvage, d'Astracan. de fanip-Marin, de Rauf IIH- 
s, de Castor et de Loutre ; Robes de Bœuf lliinoi». d’Our» noir, de Uup, de Carcajou, de Chat de Russie et de Renard de i.rérie

AUS.SI :
l ne quantité considérable de Peaux non employées, depuis les plus rirhes jusqu'aux plus rommunes, Ftoff-, île r*outchone, Crin- 

ures da Soie tt de Laine ; Raquettes et Souliers de jarrets d'Orijçnal pour Dames. t Mcasit urs. Gilet, et Caleçons de Ch im i«. Semelles 
de Crin, Chaussons de Couvertes, de Draps, Botte» d’Orignal grande* et magnifiques. Buttes i>our les l.-ngs voyages d'hiver en voi­

ture.
N. B Casques -le Martre du Nord Naturelle, Martre teinte, Loutre avec le grand poil, Loutrepiquéc Loup-Marin d-- la M--r,lu Sud 

Waterloo),Visonde Ru*«i*: et Vison du pays, Loup-Senicr. Loup-Ma. in, tU j Mitaines de Caribou et de « uir tanné, en gros et en

W H «locleitr l’oolc, ci-ilrvimt midifi-in viMfmir .i
n» (il,»., .|«|e.. .1 iiiainl.-iiMiit .. Québec, .Uns l'cxercice de sa 

pr->fi‘.<i<;ii, au m. -'IM, nu- Si-. L'rsuli-.
Québec, Il d.-cfinl-re Jh|7.

Vf APOLLON CAS AL'I.T «t JEAN LANGLOIS, Verrai, as- 
S ».;< ié». uni établi leur bunuu au No i;ô, rue St. I.ou,», haute 

ville d.- q i.'-bec—3èmc porta di la Cour.
A mai. I ^ !*«.

L l U DE DE N' )TA1RE.
K sousxiiriié tient son bnr< :»n an N- “J!*, tlau» la 
rue Kir.ule, vis-a-vi* le citifit d'or.

!.. LKTKLLIKR.
Ciuébcc., UI avril l4 |N.

L
étail.

Raquettes de toutes sortes, Feuilles de Caoutchouc, Souliers brodés et unis de Caribou.
Toute ouvragé dan* cette ligue cxécutéo dans le j>ht3 court délais.

Québec, 19 septembre 1S W.
•rr. JC. M*O (7i#O T- ff- .f tt.t.VT.

; 'tfè' Jr> A YEXDRE AU PRIX COUTA XT.

PELLETERIES HAEFACTIREES.

CURE EXTRAORDINAIRE FAR

L’ONGUENT D HOLLOWAY.
Cure r.':mirM. d'ul >rc» affreux île. la face et ries 

jambes, ‘lins l'lie du P rince-Edouard.

rnp*-' :• a été ij jr..cnt confirmée par devant un

Wright sont très bien adoptées -. U ^-léri-.n ide Tort», i.-r-c:. 
DE ritvst. car non seulement elles mitoyen entièrement !* • 
lomac et les bovaux des humeurs bilieuv. i qu’ils reiffern - ut, mu, 
elles ouvreut ceux des vaisseaux excrétoires qui s'écoulent dans 
le»boyaux et par conséquent entraîne dans 1- s boyaux cl <;»• i.i 
au dehors par li v voies oru.naires, ce que la cir.- .l. n contient 
d’impur ( et qui e»t la cause de cc» derangements du sang, que 
l'on appelle fièvres. )

Le* pillules indienne» végétales de Wright pour produire 
uu excellent effet dans Ica fièvres d .* .! etrr- pris»-» en quantité 
suffisante peur faire opérer EN QUANTITE P VU LI.S 150- 
VAL'X. Si les symptômes sont grands, on doit , r, Jre de 
quatre à huit pillules soir et matin ju-qu'a ce que la liuvre scat 
passée, et continuer a en prendre dt plu» p -tilc* d isse* tou» les 
vingt quatre heure» jusqu’à et qu'on ait entièrement recouvrer la 
aanté.

Le» pillules indienne» végétales de Wright sont un remède sur 
et efficace pour lapertedc l’appétit, l’abattement, lt mal delete, 
le* liémorrboides, la diarrhée, les bilta et toutes les maladie* qui 
naissent du l'existence d humeur* morbide» dan. quelque partie du
système.

Les pillule* sont cattliractiques, diurétiques, expeetorales. et 
sudorifique» et peuvent par conséquent ch»*s« r par les boyaux, 
le* rognons, les poumon» et la peau l< s inaladn s auiquei.r.s 
ehaeuns Je ces parties de notre être sont sujettes. Il u'y a pas de 
meilleur remède pour purifier le sang et nettoyer lea boyaux, et 
arrachant le mal dan» *a source, elle* mainUennent le corps dan» 
une Miité parfaite.

A vendic en gro* et c.i détail.» Québec, par JOlvKFll 
B0WI.E8, à l’opposite du marché dt la H «ute-Vills, *t par 
JOHN MIIS30N, som da* -ito» Buatla siDalsil. .

La v.-rité c •
•

•' D' !. r,' : I-i “ dan. King's County, déclare
parc.-, i. «. <; i n -I-- « <■ rvution de ma’ vie, qu'à
■ '* '•*- 1 4 et ... I ngu. nt <i Ji‘-l!ovr»y ; je déclare dv plus

- et me j an bes.
■ 1 *la ‘ ‘j - tait '- -. »r..nd* rava -, que la plu, grande

P«/t.- - ^ -i t j a .. - - >*. I,. .. .-1.<- était disparu, j’nv a!» aussi
r,t* ‘ 1 J tr . i . «: ,n-i !. r.-.i . . j,, i,r lesquel, un grand
p"”-‘1 ’ ,IM -i.-. • r.t. té a; j- , n.;. . «an, «ne-i * Mr,

t > | :i itd< -ur en j- 'ir.l lr mal allait 
*r‘ r‘ -‘- nt. 1-. -qu j me i c i-lai à r*.ayi r les méde-im-s 

'• lh- - ” . < A,-r. n n...r p- - - ix u tro , îrét. , j- trouva'
1 *•* d • - is-- » rt. .1 la imil-v! t.- L-n.enl arr.’tée dans se»
l*r* que .*•• -t-' i t-jei.j. t <-jvp- fil»- .le vanner .» mes travaux

riétrea

W F. soussigné désirant se retirer des affaires, offre en vente SON FONDS de PELLETERIES CONSIDERABLE et VARIE, nu 
e.A prix coûtant, sur lequel il appelle respectueusement l’attention publique.

Ce fond» est un des plus varié qui ait été mis en vente, ut comprend tous goûts rt qualités. Boa» dfl dame, m inch vu» et mitaine* 
de Marte du Nord, de Russie, et de Viao»i du Canada, Casques do Messieurs de différent, s modes, de Marte de Russie, de Vis ri 
du Canada et de B ihcinc, de loup-marin du NorJ teint et naturel, d'agneau naturel et teint, astrakan, loutre, etc.

Au.si un assortiment de gants, mitaines, et ganUlats de toute» qualités; ainsi qu’un assortiment étendu de PELLETERIES 
MOYENNES et COMMUNES.

1rs personne» qui désirent faire emplettes, trouveront leur arantags «n venant visiter et examiner co* articles avant d'urheter ailleurs, 
vu que le propri-. - ire est dék rminé de clurc,gpn commuer, est hiver.

Le* acheteurs au montant d’un louia at au-dessua, auront droit à une remise de C p. Ojq.
l’oint île scraiid prix.

(USEI’ll l.l'.l'I IU RE, N-itaire, a établi >- n buieau en la 
maison de Mr. (.ali, l.apjiutc, eu St. Fiane ji», vi.-s-vis l'E- 

*e M. Roeh.
Québee, I mal 1848

/ 1 LoR(.F. BIG vol ETTE, Meublur-Ebéniste.rue St, Valier, 
\ I faubourg St. K-irh.

Québrr I 3 mai 11* l*>.

f |MI<»y
I eler

i*

• MA*- G\l \ IV in-t . r>- a établi «on biireandaiit 1 «n- 
rotneni, m- Si. l’i.-rr.' liasse- Ville de Québec.

tiiui 19. -,

x^^f g All! E, :ircliiti*<Mv, a tr.iiis|x*rt<- mi kle- 
- m s B J meure sur la rut* M.
St. .loan, maison »i-• M. 11.dim m.

Qiu'-lifC, I-'i mai Is ! n.

A vis.
1 Surintendant des MESI REl'RS.Ie BOIS, a transporté 
j bureau en In rue Sault-au-Maleh.t, maison 

k.mt par MVt. DEAN etCic,comme bureau.
J mai IH ls.

son
iccupée ci-de-

I K Dr. I*. D. II 
I J nér d, qu'il •.

D. IIi'iikkt inf-.rinc ses palicnts rt le pu’-licingé- 
oi.tiiiuu a orcup. r la mime deux urc c.-mnio 

ri-advanl dan* I. I iul«jurg St. Ruch, aux coins des rues Aline et 
Rie hard s> in. 

g’ mai ISIS.

Québec, 8 novembre 1818.

J. n. r oititiviMt,
9, rue Buada, llaute-Ville, Qué Lrr.

- rrconna.*, 
j etai» léduit, 
tier, afioqu. i

• nt :.ii|i.ir.ikmit .i .. d.ux (t «i
r' i r -ntl!.-, prr-.qiie t--ti« .balri.fs. A

‘ - - r ! • > j.r m-r tnut<-
- a -•isonn.-qui r. i tré de l it.il pitoyable nu 

t fv.i 1 • ili n.- n i ■•!.. r* un g.-rirx- l< ut en- 
- IX q-». - :t • -ii-, i nmiiie ruol pui-.eni être gué-

(8;ané.) IILGLE8 MACDONALD.
' • tt< < - !.'tr;*inn «i-i l.te -!• va;.i u.o, u Hay Fortune le berne 

jour de sept- tubre tu .5.
.T COI FIN,

, T,,k de Paix.
' l '! • 1 n- rit «-t.-.rrxé h ca« du “E t . i lorsqu’il

- - r- - - a ii.- i p-.-ir ai - ! r d- « mi -l< - -i- «, j avais «I j-mi d’**i.oir 
, * - 1 rirq :<• lu. «L. q-. • v m. 1 étail trop av-. icéi-1 .que

' t j t-r -, n a g- nt q.- .I'.-. --.i-l.-r. tip.-r-i- vr.ee, ,if,ms 
u i -ml ,r les - -ay--r .ta ma gri* !-■ «urpri-- j t rouie qu .* r»p. 
P"|t q-i .1 vil r.t de fxirt • - t pnrf .'tenu nt xi... , . t je j ,»j. , -t. 
son i as c- -u, u . .i.e .un- si. ■ » ii.s x< .-.rdiiiniri-s.

(> g. j wm. under; / r,
.ortuot.

GL'f.RION t/l l.cfcltrs AVI: r MAI.» ’MK", ù ,;s OS. 
Extrait d'une lettre de Af. James hetmr.re, Il •np- 

t»n, .Youveau-Ilrunsul A, ai dite du H) jevrier 
1 b VT.

A M M. Pet-r* and Tilley,
*1- urs.—Je d.,., mi profi-seiir H'dlowsy de xnim lnfnrm<-r 

comme «..n u «ut | <-nr r, i|. provini.- il une cure remarquable opé­
rée «ur mon tii*. I» .i» p u- -leUnis an,, il avait sur le rorps rt 
lis rnenibr«-«<t*-s uh • -pur ou étal! - rt i ri. « moi .aux dos J’ai 
employé plu.mil» mé-i - u., de M. Ji-nn. mxi» tous sans ancré*. 
Ou me conseilla iLors d. faire ii«ag des pilule, et di-Vonguent 
dTIollovr.-iy quiont am< né u f»m’-1 ison d-s plus compléK:». I lu- 
> -ir- » > •- «ont ‘ c-iulék dctii-i» et I- t nnnonce qui la cure rat 
radicale.

f Siens,) J. W LT MORE.
J MCSBON, com d«i ruvt l!uxd< *t du Fi t Mt l’Auei.t put
tJaiUa.

A commencer de ce jour, les ANXOXCKS-AI’T'IOIIIbS à justification tie deux 
rinq colonnes, et AVIS DIVERS (y compris les muriates, naissances et décès qui 
seront plus à l’avenir publiés gratis, à moins que la _ ’ ” ation en soit denntndéc pat- 
abonné), seront publiées dans le JOUItX AI» DE QUEBEC aux taux suivants:

ANNONCES-AFFICHES DE L’INDUSTRIE,
(LES LIGNES PORTES DES A N NONCES-AFFICHE A SONT COMPTÉES SFR EK CARACTÈRE DK H POINTA.)

NOUVELLE

MET
nom AWHEShnr. ./ m en uni:.

Pur M'. IC. •//t 11. 11. Instituteur

% VEN DUE ,i l'im]*riui«*ri<* ili* M'in. COWAN
No. 2.’, Rue Lamontagne, Québec.

LE JûmiNAL DK aiTEBEC,
Partit 3 fi >is | ar semaine. «■s M \ 1! IM, J 1 l DI et

nu S* M KOI soif-,,.,o prix «!« ar m u part 1 •s frai.,'
lt*’ de |«»ste .comme il est dit en têt«*. ( >ll lient aussi
lut s’uhomo r jM.ur l mois.

Ceux III! Veil) •nt «le«•ont in ter, sont oblig •s d’en
donner avis un i mis n v tut |Y I ■ 1 'll du te rmr «l«-

Prix A ’une unnon’io-afGche à justification do 2 colonne*...........................................
Do. cto. do. fi colonnes...........................................

Clin 4uo insertion subséquente à la première coûtera 7û p. ti|Q en moins.

fid. la lityne. 
ls. 3d. la li^.iic.

1ÆH AVIS DIVERS,
(JUSTIFICATION D’UNE COLONNE),

concemantla Formation et la Constitution des Sociétés, les Appels de l’onds, les Conventions et Avis 
adressés aux Actionnaires, les Ventes Immobilières, et les.lu^ements, les ventes à l’encan de mar 
chnndiscs, les Mariages, les Nuissuncc* et les Décès, sont indistinctement à H sous la limite.

Une remise consider blc sera fuite sur les insertions de tongue durée.
I.u rirculation du Journal de Quebec est d’une étendue <|m n’est stiqiassée [xtr ntie.iino feuille à 

Québec, quoiqu'on dise le charlatanisme de eertuiiis lieux, et a ceux qui |miirraicnl «voir des doutes, ils 
jioiirront les lever en |«rcoiirunt les list»-» déposées a notre Librairie, ( où ils verront une progression 
notable de chaque mois), et en référant uu bureau de |>o*to jioiir le nombre expédié |mr «jette voie.

I.e gérant,
août 1848. Aeat’srifi CArrt.

l’aboiiiirmeiit «lr six mois «ut d -t payer leurs
j arrérages ; autrement ils seront e ont muer un
mitre semestre. Les lettres, p. _ irg«'itt, cor-
res|»onilaiiees, « '.«*., «loivent éii 's francs do
port, an bureau «lu Journal, près l’.\u h -véclté.

MSTE DES AGENTS.
Saint-Michel...............II. l’Ol l.lt >T, eettycr, N. P.
Trois-Pistoles...............DIE DUKE, écuyer.
Saguenay..................... lOUN Me I.A K EN, « cuver,
St. Thomas,.................
Kamottraska................. ALEXIS GAGNÉ, écuyer.
l'iimoiiski.....................M. E. POULIOT.
St. Jean-l'ort-.loli,.... M. le lient. «*«»1. TltASTK. 
st. Koch «les Aiiluets,.A M A KLE MoKIN, eettycr.
S|, Jean «l’Esrhaillons )

[ Clet les |>a misses vo
sines,* • • •............. .

St. Ilyiieiiitii<*...........
New-York,...
Pii ineirurt ville, 

la Ltuiisiunc

IIS. DÉU Y, écuyer.

........... M. l’abbé TftTKEAU.
............L C. KOlilLLAKD,écuyer
|y|'r | C. J. JL GAUTHIER, écr.

On reçoit aussi directement, ptr la poste, des 
nbnnnenvmtx d«»s différentes p*i v Y i«*« le la pro ’iaco.
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